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La Ruée Allemande 
sur Constantinople 

HOMMAGE 

A NOS AVIATEURS 

II ne semble pas qu'on se préoccupe 
suffisamment en France du danger im-

r médiat, celui de demain. Et cependant 
lés avertissements ne manquent pas. 

Le front russe absorbe toute notre 
attention. Nous nous imaginons volon-
tiers — on croit aisément ce qu'on dé-
sire. -- que. les Allemands vont nous 
Caire.la grâce extrême de recommencer 
les erreurs de Charles XII et de Napo-
léon, en se lançant, soit au Nord, soit 
à'l'Est/à la. poursuite, des armées rus-
ées...Notre raisonnement se fonde sur 
cette vérité qu'à la guerre rien n'est 
terminé, tant qu'on n'a pas détruit les 

/forces ennemies. Possible; mais on 
ppeut encore, en immobilisant l'adver-

saire, gagner du temps et se retourner 
d'un autre côté. 

Contre nous ? Il ne paraît pas pro-
bable 'que les Allemands recommen-
cent-de'sitôt-l'effort infructueux de 
l'Yséf. Us ont, pour le moment, mieux 
à faire. Et nous sommes payés pour 
eavoir que, quand il y a quelque chose 
de mieux à faire, ils le font. 

. Quel est le.point.faible de l'immense 
encerclement tracé autour des empi-
res du Centre ? C'est le front serbe, et 
sur le'front serbe, .la. partie orientale 
du royaume, située en face d'Orsova, 

Centre le Danube et la rivière Tirnok. 
Regardez une carte : de ce côté, le ter-
ritoire. de. !a Serbie, mesure tavA wi 

, plus , une cinquantaine de kilomètres. 
Après quoi, on entre en Bulgarie, dans 
Jes^environs de. Vidin. 

■ Si, une armée austro-allemande par-
court ces, cinquante kilomètres et dé-
fonce ainsi la barrière serbe, quelle 
sera l'attitude des. Bulgares ? Suivront-
ifs le torrent germanique, ou tenteront-
ils de s'y opposer.? Dans le premier 
cas, la marche des troupes allemandes 
sur Constantinople s'accomplira avec 

-la plus grande-facilité. Les Turcs se-
T courus reprendront une nouvelle vi-

gueur, et, la saison aidant, les Darda-
nelles deviendront quasiment imprati-
cables pour les a!iiés."Dans le cas con-
traire, l'obstacle bulgare, s'ajoutant à 
Ja résistance des Serbes et très proba-
blement à l'intervention des Roumains, 
paraîtra si sérieux que les impériaux, 
fatigués par la campagne de Pologne, 
contenus par l'offensive italienne, re-
nonceront à jouer cette coûteuse par-
tie. ' 
-"Mais l'heure presse, car le moment 

est exceptionnellement favorable- pour 
le groupe germanique; ce moment uni-
que est limité,, dans le temps, d'un côté 

j par l'avance italienne, de l'autre par 
" le délai' nécessaire aux Russes pour 

respirer et se refaire. Il est vraisem-
blable que l'état-major ennemi, rassu-
ré sur m solidité de son front occiden-
tal, ':ét résolu à se tenir en Pologne sur 
îa défensive, essayera de saisir l'occa-
sion, d'un fait d'armes brillant, infini-
ment moins onéreux que l'occupation 
de la •Pologne, et fertile en résultats po-
litiques sensationnels. 

■ Tout dépend des dispositions des 
Çtats' balkaniques. Arriveront- ils à 
s'entendre sur un programme d'action 
commune, ou .l'Allemagne pourra-t-
cll.e': mettre à profit-leurs éternelles di-

visions.'/ 
* 1 Les différentes faces du problème 

ont passé successivement sous les yeux 
du lecteur. 11 connaît les prétentions 
des , Bulgares, celles des Serbes, des 
Roumains et des Grées. 

: il s'agit maintenant de les mettre 
d'accord. La diplomatie de la Quadru-
ple 'Entente s'y emploie activement. A 
Sofia,, Belgrade. Bucarest et Athènes, 
elle;a-tracé un.plan de concessions ré-
ciproques- qui serait de nature a res-
taurer ■ l'union balkanique. D'autre 
part, les agents du kaiser n'épargnent 
rien 'pour contrarier ce travail de con-
ciliation.: Par les relations de famille, 

*ils pressent sur les souverains. Par les 
"promesses et les tentations, ils es-
sayent de séduire les peuples. 

Il semble cependant que l'approche 
du danger commence à ouvrir les yeux 
des plus aveugles. La Skouptchina ser-
be a admis la nécessité de certains sa-
crifices destinés à assurer les vérita-
bles intérêts de la. nation, du côté de 
l'ancien royaume très unitaire (Croa-
tie, Dalmatie, Slavonie) : excellente dé-
finition qui permet les transactions du 
côté de la Macédoine. La Roumanie 
a pris une attitude vigoureuse, au ris-
que de compromettre, au profit de l'i-
dée nationale, certains intérêts parti-
culiers. La Bulgarie semble se conten-
ter pour le moment des concessions 
serbes en ajournant les difficultés 
grecques. Enfin, si la Grèce résiste en-
core à la cession de Cavalla, le retour 
do M. Venizelos au pouvoir exclut 
toute pensée d'intransigeance. 

Tournant décisif de l'histoire. Si 
entreprenants, si habiles dans les dé-
tails que soient les diplomates alle-
mands, leur œuvre orientale repose 
sur une contradiction : restaurer l'em-
pire turc, le fortifier même par un 
protectorat germanique, et satisfaire 
en même temps les nations chrétien-
nes qui ont grandi sur ses ruines. 

Que les Balkaniques entrent dans 
le sillage de l'Allemagne, et ils sont 
voués pour des siècles, en supposant 
que l'Allemagne l'emporte, à l'exis-
tence, mesquin*-,*** .précaire qui les a 
paralysés jusqu'ici. 

Qu'ils contribuent, au contraire, à 
la victoire des alliés, c'est la crois-
sance rapide et l'émancipation défi-
nitive. 

Mais il faut qu'ils sortent de leurs 
hésitations. L'occasion n'a qu'un che-
veu. Il n'a pas fallu longtemps, hélas ! 
pour que les Serbes se fissent écraser 
jadis à la bataille de Kossovo, dont les 
conséquences ont duré cinq siècles. 

RENÉ MILLET, 
Ambassadeur de France. 

MONNAIE DE ZINC 

Genève, 30 août. — Comme la monnaie 
de. nickel fait de plus en plus défaut en 
Belgique, le gouverneur a ordonné la 
frappe en zinc de3 monnaies de cinq, dix 
et vingt-cinq centimes. Personne ne sera 
contraint d'accepter le change de plus de 
cinq francs de cette monnaie qui portera 
comme effigie un lion avec les mots « Bel-
gik» en français et en flamand. 

Paris, 30 août. — Ces extraits d'une let-
tre d'un aviateur allemand montrent com-
bien nos aviateurs inspirent le respect à 
leurs- adversaires : 

«Je ne suis plus à Z...; notre escadrille 
a été amenée à D..., parce que mainte-
nant les avions français ne se montrent 
plus qu'en nombre considérable, qu'il s'a-
gisse de vemr voir ce qui se passe chez 
nous ou que ce soit pour empêcher les nô-
tres de pénétrer au-dessus de leurs lignes. 
Comme les Français disposent d'une mas-
se d'appareils, et qu'ils nous barrent le 
chemin d'une façon systématique, il a 
bien fallu suivre leur exemple. 

» Les escadrilles françaises opèrent ain-
si qu'il suit : quand elles veulent nous 
empêcher d'exécuter nos reconnaissan-
ces, une dizaine d'appareils montent à 
2,000 mètres et patrouillent tout le long 
de notre ligne; un é *al nombre s'élève à 
3,000 mètres et opère en sens inverse 
des premiers. Si, d'aventure, un des nô-
tres s'efforce de passer entre les mailles 
de ce filet, les deux Français les plus 
rapprochés l'attaquent simultanément 
par en haut et par en bas. Si cela ne suf-
fit pas, deux autres vLnnent à la rescous-
se. Ils opèrent de même quand i! s'agit de 
lancer des bombes sur nos centres d'a-
viation, sur les gares de chemin dé fer, 
etc., etc. 

«Ils sont organisés comme il suit : cha-
que escadrille se compose d'un avion de 
direction, de quelques-uns chargés de l'o-
rientation et enfin de ceux portant les 
bombes. Ils manœuvrent très adroite-
ment, tout comme une flotte sur la mer. » 

LE CHIEN ENRAGÉ 

La guerre actuelle, dit le « New-York 
Herald », est une épouvante dont un de-
mi-siècle ne pourra effacer le souvenir; 
les Français devront étudier ce sentiment, 
si nouveau pour eux : la haine. Nous sa-
vons, à n'en pas douter, que tout Allemand 
est un espion, qu'il ne vient chez nous que 
pour nous moucharder et nous voler. Nous 
n'avons plus le droit d'être accueillants, 
ni généreux. Il faut que la paix soit pour 
ce peuple plus 'dure que la guerre. Il faut 
que nous favorisions notre essor indus-
triel et commercial et que nous ne soyons 
plus seulement le « peuple des jolis mo-
dèles » et des « inventions ingénieuses », 
mais il faut aussi que la réprobation uni-
verselle isole, pour longtemps, sinon pour 
toujours, « le chien enragé de l'Europe ». 

Les petits-fils des uhkins de 1870 ont 
une âme plus sauvage encore que celle 
de leurs grands-pères; quelle Sera l'âme 
des petits-fils des uhlans de 1915 ? L'Ecri-
ture, qui prévoyait que les races méchan-
tes ne vont pas en s'améliorant, maudis-
sait les parents jusque dans la généra-
lion la plus reculée. Après la paix, tous 
les peuples d'Europe devront former au-
tour des Allemands le « blocus du dégoût». 
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NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

LES BTOMMIES» FONT DU PATIN A UGULETTE8 
eùot» CHOSSEAU-FLAVIKNS 

Les Allemands 
et la menace russe 

Le* Allemands se plaisaient à exprimer 
au début d© la guerre leur profond dégoût 
pour leurs adversaires de l'Est, qu'ils trai-
taient couramment de sauvages, do peu-
ple sans « civilisation », etc. Ils les com-
battaient avec répugance et parce qu'ils 
ne pouvaient pas faire autrement. L'énor-
me effort qu'ils fonf aujourdTiui contre 
ces mômes Russes, si pesamment injuriés 
naguère, prouve qu'ils ne les méprisent 
pas autant en réalité qu'en paroles. En 
voici une autre preuve, qui ne manque 
pas non plus d'intérêt. 

Dans un article dénonçant les ambitions 
de la Russie dans les Balkans et en Asie 
et le danger qui s'ensuivrait pour l'Eu-
rope si ces ambition» venaient à se réa-
liser, un journal aUs^nd, imprimé à 
Essert, exposait derni£->merit les considé-
rations suivantes : 

« Il faut nous rendre compte, expliquait 
l'auteur de l'article, le docteur Johannes 
Lepsins, combien grand est le danger 
qui nous menace vers l'Est. Laissons de 
côté toutes les perspectives d'un futur 
« péril jaune », qui sont encore fort loin-
taines, la menace de la Russie seule est 
déjà un péril suffisant. Quelques chiffres 
rendront la chose plus claire. La popula-
tion de la Russie était, en 1800, de 38 mil-
lions d'habitants; en 1858, de 74 millions 
556,000; en 1900,* de 126 millions 
896,000; ©n 191CV de 163 millions 
779,000. 

» L'accroissement annuel de la popula-
tion de la Russie est do 2 millions 1/2 
d'habitants (contre 800,000 pour l'Alle-
magne). Dans dix ans, il y aura 200 mil-
lions de Russes en face de 75 millions 
d'Allemands. Si la guerre actuelle nous 
amenait, ce qu'on ne peut guère espérer, 
une nouvelle période de 40 années de 
paix, l'accroissement ^naturel de la popula-
tion de la Russie, dont l'alimentation n'of-
frirait aucune difficulté en raison des pos-
sibilités illimitées de.l'exploitation écono-
mique de ses territoires, lui vaudrait une 
supériorité du triple au simple sur l'Al-
lemagne. La Russie aura dans 40 ans 
300 millions d'habitants. L'Allemagne ne 
pourrait atteindre dans le. même temps 
qu'une population de 100 millions d'habi-
tants, qui, selon toute vraisemblance, se-
rait considérablement amoindrie par une 
forte émigration, vu l'insuffisance des res-
sources offertes par 4'industrie nationale. 

» 300 millions de Russes contre 100 
rrAllions d'Allemands! Quiconque s'est 
mis ces chiffres dans la tête ne se deman-
dera plus de quel côté est pour nous le 
danger durable. Livrer la Turquie à la 
Russie, ce ne serait pas seulement hâter 
complaisamment le danger, ce serait en-
core renoncer d'avance à la possibilité de 
l'écarter. » 

Quelle que puisse être la valeur de ces 
craintes et de ces pronostics, il n'en est 
pas moins évident que la Russie, si dédai-
gnée par les Boches, ne leur apparaît com-
me une quantité négligeable ni dans le 
présent ni dans l'avenir. Et ce ne sont pas 
les victoires ruineuses des armées austro-
allemandes sur la Vlîtuîe ou le Niémen qui 
ar.rèiierortt l*s sufe# ue Guillaume k ne 
plus craindre les «sauvages» de l'Est. 

lia Cantiniètfe 
La guerre moderne, avec sa tactique de 

taupes, dit « Excelsior », a complètement 
ou presque supprimé un emploi jadis cé-
lèbre par son pittoresque, et qui eut ses 
glorieuses titulaires que la chanson im-
mortalisa : l'emploi de cantinière. On ne 
voit plus ces braves femmes, en costume 
approprié, donner à boire de leur tonnelet 
aux soldats fatigués. On ne voit même 
plus, suivant les régiments, la voiture 
chère aux troupiers où, à la halle, on 
trouvait à volonté le litre de « pinard n 
et le saucisson réconfortant. Un ordre sé-
vère a laissé les cantines dans les ca-
sernes, où, d'ailleurs, un considérable va-
et-vient d'hommes de dépôt leur donne une 
ample besogne. Mais il n'y a plus de can-
tinières sur le front. 

Certes, la cantinière moderne n'avait 
plus la martiale silhouette de ses devan-
cières, qui souvent avaient fait plusieurs 
fois campagne et arboraient quelquefois 
un bout de ruban à leur corsage. Ce sont 
d'ordinaire de tranquilles personnes, fem-
mes ou veuves d'adjudants en retraite et 
commerçantes fort paisibles, gagnant vite 
un gentil magot dans un métier de tout 
repos, oà la clientèle est sûre. Tout de 
même, plus d'une — nous en connaissons 
— ont quelque déception de n'être pas ap-

ftelées, comme jadis, à « marcher » au 
ront. 

La Guerre en Terre sainte 
Nos confrères de la Suisse alémanique 

reproduisent un article intéressant du 
Bote au* Zion, organe religieux, appor-
tant des nouvelles de la Palestine. La 
guerre a eu sa répercussion en Terre-
Sainte, mais cependant elle a eu quelques 
bons côtés. 

Sur le Golgotha et sur la montagne des 
Oliviers, A Jérusalem et à Samarie, il y 
a eu des troupes turques s'exerçant à jour-
née faite. A Jérusalem, on a transformé 
en casernes les couvents tenus par des 
religieux « ennemis », français, anglais 
ou russes. 

Le spectacle que présente la Terre-
Sainte n'est point banal : on y voit des 
autos, des aéros, des mitrailleuses; des 
buffles traînant des chars de munitions, 
des caravanes immenses, des dromadai-
res faisant le service « express ». On cons-
truit des routes, dont une à travers le 
désert, de Juda à Jéricho, etc. 

LES ESPIONS RENTRENT CHEZ EUX 

A LA VY1LHELM STRAS SE. 
Dessin d8 MANFREDINI. 

« Vous direz a M. la Ministre que la générale dw 1 Bonne* 
Paris aveo les documents 1... » 

d'enfants a allemandes revient da 
Cliché f A LA BAÏONNETTE 

On passe tout de même! 
Un nouveau truc consiste en ceci pour 

passer la frontière sans courir le risque 
de rencontrer le fil électrique, dit V » E-
cho belge » : on met un tonneau qui n'a 
ni couvercle ni fond, entre le premier et 
le deuxième fil et on passe à travers le 
tonneau tout simplement. Seulement, il 
faut avoir la chance de n'être pas ren-
contré en chemin avec son tonneau par 
quelque Boche. Le soir, certains placent 
une échelle double par dessus la triple 
rangée de fils et, sans être acrobates, 
parviennent aisément en territoire hol-
landais. 

La dernière section de fil électrique est 
près d'être achevée. Elle va de Middel-
burg, en Flandre, jusqu'à Knoke. Ainsi, 
la Belgique sera pareille à une gigantes-
que cage; à l'est, l'Allemagne; au sud et 
à l'ouest, les armées allemandes; au 
nord, la mer et les prikkel'draden compli-
qués de fils électriques. Et, malgré cela, 
on passe tout de même. On passe même 
plus qu'auparavant. 

VERS TIPPERARY 
Le chant fameux de nos Tommies a {ait 

son chemin dans tous les cœurs, dans tou-
tes les âmes. Voilà qu'il vient d'inspirer, 
dimanche dernier, le sermon d'un pas-
leur à Tolmer-Garden, près de Manches-
ter. Le digne homme voulait démontrer 
à son auditoire que la guerre serait cer-
tainement très longue. Il ne crut mieux 
faire, au lieu d'aller chercher des » ap-
puis » daria la Bible, que. dp prendre son 
texte ilans la ciianson du front anglais 
et de démontrer la volonté du Très-Haut 
en faisant remarquer qu'il avait inspiré 
cette phrase prophétique : «It is a long 
way to Tipperary. (Il y a loin pour aller 
à Tipperary).» Tipperary, c'est la vic-
toire; mais elle n'est pas encore à portée 
de la main... On conçoit les faciles déve-
loppements. Le sermon de Tolmer-Garden 
a été très goûté. 

LE MORAL 

Le Cri du Boyau, écho du Huit-Cinq, dé-
peint ainsi le moral : 

Le moral, c'est quelque chose comme 
qui dirait du caoutchouc. Quand on ne tire 
pas dessus, le caoutchouc ne fait rien. Il 
s'en fiche. Quand on tape dessus, ça re-
bondit : on n'a pas le temps de donner 
un coup qu'il vous le renvoie dans le nez. 
JJI moral, quand on ne fait rien, il rou-
pille. Mais quand un Boche montre le 
museau, le moral l'envoie... méditer sur 
l'inconvénient de mettre la tête à la fe-
nêtre. Ceux q ',/, retrouvera là-bas pour-
ront lui répéter le proverbe : « Il ne faut 
jamais juger les gens « sur la mine ». 

LES LETTRES DE LA GUERRE 

LE DÊSEMBUSQUÈ 
Du sous-lieutenant Georges T... à sa mère 

Maman. 
Lorsque cette lettre te parviendra, — 

mais quand te parviendra-t-elle ? — je se-
rai loin de toi et de Paris; plus loin encore 
de la calme petite ville où tu venais me voir 
toutes les semaines — et tu auras déjà 
beaucoup souffert, parce que tu sais, sans 
doute depuis des jours, ce que je ne voulus 
pas te dire. Pardonne-moi, maman, de m'ê-
tre refusé à tes supplications, d'avoir mis 
entre moi et tes larmes, entre ma résolution 
et tes prières, entre mon devoir et ta dou-
leur, entre mon inébranlable vouloir et les 
tristes efforts que tu eusses faits pour le 
vaincre, les jours passés, l'infranchissable 
silence, la distance protectrice et cette dis-
cipline rigide qui m'ordonne de taire où je 
suis... 

Je suis au front, voilà seulement ce que 
tu peux, 00 que tu dois savoir. Alsace?... 
Argonne?... Aisne?... Nord?... Belgi-
gique?... Qu'importe.'... Je suis au front, 
sous le choc ennemi, pierre du mur vi-
vant qui refait à la France des frontières 
de chair... Je fais mon devoir !... Enfin !... 

Vois-tu, maman, il y a quelques mois, 
je « n'y étais pas », comme on dit. Ce mi-
lieu où nous vivions — un iardin de luxe 
sur un marécage — ies théories qu'on y 
professait, notre pouvoir d'y ramasser, en 
toute occasion, et d'y réclamer, comme un 
droit, le bénéfice de notre situation, de nos 
relations, de nos amitiés pour échapper à 
toutes les dures obligations qui pèsent sui 
le plus grand nombre et récolter les profits 
que certaines minorités se partagent — 
tout cela m'avait mal préparé à te résister... 

Oh ! certes, je n'ai témoigné d'aucune 
indignation lorsque nos amis et nos amies 
me firent, au lendemain de la mobilisation, 
affecter à ce poste de tout repos qui me 
gardait soigneusement à M..., bien loin des 
risques!... J'étais soldat, après tout!... Je 
pouvais, comme tant d'autres, mes pareils, 
parader, piaffer, crâner dans mon unifor-
me neuf de sous-lieutenant de réserve, et, 
comme eux, étaler un héroïsme sans dan-
ger!... Ou'on m'eut changé d'affectation, 
c'était affaire à mes chefs, cela!... Il faut 
des soldats un peu partout, n'est-ce pas?... 
Si on les envoyait tous là où l'on se bat, 
il y en aurait trop, vraiment!... On ne 
pourrait plus y remuer, ni même y trouver 
la place de s'allonger sur la terre pour 
mourir!... 

- o—o—e-o—0—0—( 

NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

Or. «o.d.t peint de. p.anoh- lnd.cotr.ee. p.acée. ̂ ^U^E~ATIENS 

Je sais, aujourd'hui, que nous avions 
tiré pour moi du jeu la plus sale épingle et 
que la chance — la belle 1 la vraie! — était 
du côté où je n'étais pas alors, de ce côté 
où je suis aujourd'hui, parmi ceux qui 
sont aux risques, également magnifiques, 
de mourir et de vaincre !... 

Pour demeurer où j'étais il eut fallu, 
maman, qu'il n'y eut pas de prisonniers, 
de blessés, de morts; ni veuves, ni mères, 
ni sœurs, ni fiancées, dans cette ville de 
province!... Et encore!... Mais il y en 
avait... Et c'est d'eux, c'est d'elles, que 
me vint la leçon. Tandis que passaient les 
jours et que l'homme de ma race ressusci-
tait en moi, j'ai connu que mon visage pâ-
lissait, qu'une fièvre sourde me tenait, el 
que je baissais le front de plus en plus!... 
J'ai vu de nos biessés qui me scrutaient 
avec de terribles yeux étonnés, qui ma 
soupçonnaient avec une sorte de pitié dé-
daigneuse!... J'ai vu des mères me regar-
der avec des yeux, pleins de larmes qui 
m'étaient des insultes, des épouses me toi-
ser avec des yeux de colère hautaine. 

Et puis, maman, j'ai appris, coup sur 
coup, deux choses que tu savais peut-être, 
et que, peut-être, tu m'avais cachées. Jean 
Larriolle, tu sais bien, i'unique fils au pèra 
Larriolle, notre fermier; Jean, qui a ane 
femme et trois petits, qui fut mon grand 
camarade d'enfance au pays, et qui passait 
dans la territoriale cette année même aveo 
son grade d'adjudant — le beau Jean était 
affecté, en qualité de sous-lieutenant, à 
mon régiment — et sans doute à ma pla-
ce... Un mot de lui, une brève lettre de 
vaillant, m'en informait avec combien de 
semaines de retard; et dans le même 
temps, j'apprenais que Jean, mon camara-
de, mon remplaçant, venait d'être tué, aux 
environs d'A..., face à l'ennemi !... 

Maman!... maman!... Voilà ce que 
nous avons fait, toi et moi!,.. Dis, ma-
man, est-ce que dans le cimetière du vil-
lage où des paysans fraternels l'ont ense-
veli parmi leurs morts, nous pourrions, toi 
et moi, aller saluer la tombe de Jean!... 
Est-ce que, toi et moi, au pays, nous pour-
rions regarder en face le père de Jean, sa 
femme et ses petits!... ni même jamais 
lever les yeux devant le plus humble de 
ceux qui donnèrent leur sang ou la chair 
de leur chair, ou la vie de ceux-là qu'ils 
aimaient plus qu'eux-mêmes!... 

Je vais tard au devoir, mais j'y vais, et 
d'un cœur résolu, comme y allèrent ceux 
que je vais rejoindre. La mort a des bras 
assez vastes pour que j'y trouve ma place. 
Si elle ne veut pas de moi, je remplacerai 
Jean auprès des vieux. Si elle m'accepte, 
tu feras toi-même ce que j'eusse fait. C'est 
là un vœu impérieux comme un ordre wet 
comme une suprême prière!... 

Nous nous sommes mal aimés, maman, 
parce que nous ne nous sommes jamais 
aimés qu'en nous seuls! Aujourd'hui, ma-
man !... ma chère maman !... rna mère !... 
je t'aime en tout ce que je vais défendre... 

Redresse la tête, maman. Ton petit est 
en danger ! Georges T... 

Du colonel R... à Mmt T... 
...Ainsi, madame, resté le seul des offi-

ciers de deux compagnies qu'il entraînait 
à l'assaut final, votre fils est tombé à la 
tête de ses hommes, après qu'ils eurent 
porté à l'ennemi des coups terribles.... Il 
a su notre victoire, que son nom serait cité 
à l'ordre de l'armée et qu'il mourait cheva-
lier de la Légion d'honneur... Ses compa-
gnons de lutte, ses camarades, ses frères 
d'armes, tous ceux qu'il conduisait au feu 
depuis un mois, garderont pieusement sa 
mémoire... Soyez fière, madame, d'avoir 
donné à notre pays un tel fils, et qui fui 
digne de vous... Au nom de son régiment 
qu'il a glorifié par sa mort héroïque, au 
nom de la France, je vous adresse, Mada-
me, le témoignage de notre profonde admi-
ration... Colonel R... 

THÉODORE CHEZE. 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

■ 

La saison avançait. Mademoiselle 
Frégyl avait assisté à la Fête des Fleurs 
dans la Victoria de Francine toute con-
frérie d'orchidées rpses, elle avait vu 
çourir le Grand-Prix d'Auteuil et celui 
de Longchamp du haut d'une tribune 
officielle. Ces journées de parades, 
quelques garden-parties, une grande 
kermesse de charité, patronnée par 
rxiadame Lardel, qui avait arraché aux 

Mimies d'Etiennette la promesse de yen-
*fire en costumes flamands, plusieurs 

soirées, les dernières de la saison, 
►'étaient succédé de près. Un vague 
désir d'échapper à elle-même avait russé la jeune fille à accueillir, sinon 

rechercher les distractions qui pou-
vaient s'offrir encore avant la disper-
pion du mois de juillet, mais elle sor-
tait un peu lasse de cette série de ré-
jouissances. Et à toute heure de. soli-
tude, l'impression d'abandon que son 
enfance avait connue, l'intime et mys-
térieuse détresse dont sa pensée de 
jeune fille avait précisé les causes, 

l'étreignait douloureusement, précédée 
ou seulement suivie — car souvent no-
tre cœur se souvient que nous souf-
frons avant que notre cerveau lui ait 
rappelé pourquoi — de raisonnements 
décourageants. 

Un moment, Rosemonde s'était réfu-
giée dans l'espoir d'un mariage heu-
reux ; mais sans qu'elle sût trop com-
ment le mal s'était fait, cet espoir lui 
avait été gâté par l'entrevue avec Mau-
rice Boisse et surtout par les discus-
sions qui en avaient résulté. 

Rencontrerait-elle quelque jour un 
homme qui l'aimât profondément, 
uniquement, comme elle souhaitait 
d'être aimée ? Et elle, pourrait-elle, un 
jour, aimer ainsi?... Peut-être n'aime-
rait-elîe jamais»? . 

Maurice Boisse était aimable, distin-
gué... Lors de cette soirée chez mada-
me Davesnes, il avait parlé doucement, 
avec charme... A une autre jeune fille, 
il aurait plu sans doute... 

Etiennette Lardel déclarait très oarr 

rément qu'elle le trouvait « adorable », . 
et ses enthousiasmes demi sérieux 
semblaient ne demander qu'à être en-
couragés pour changer de caractère... 
Pourquoi Maurice Boisse ne lui avait-
il pas plu à elle, Rosemonde t 

Et puis qu'attendait-elle ? Un ma-
riage romanesque?... A la vérité, elle 
n'y croyait guère aux mariages roma-
nesques, ou si elle y croyait, c'était 
un peu comme les gens qui ont des 
billets de loterie croient aux gros lots... 
Même il lui arrivait souvent d'admet-
tre que dans quelques années, elle se 
laisserait convaincre par les raisonne-
ments de son père, qu'elle épouserait 
ainsi que la plupart des jeunes filles, 
un monsieur qu'on lui présenterait 
plus ou moins ouvertement comme un 
mari possible et qui n'aurait pas plus 
de titre à sa sympathie que M. Boisse... 
Puis, elle se rebellait. Dans tout ce que 
M. Frégyl lui avait dit au sujet de Mau-
rice Boisse, rien ne l'avait plus intime-
ment froissée que l'allusion de son 
père à un amour de convention, nais-
sant après coup, par la force des cho-
ses, entre deux êtres que tout un en-
semble de considérations étrangères à 
l'amour a seul rapprochés... 

Non, elle ne se marierait pas. Et 
bientôt — car le temps passe vite — la 
rieuse petite Zozi ferait place à une 
mélancolique vieille fille qui essayerait 
de sourire à la joie des autres avec au 
fond de l'âme la rancœur d'une vie 

j manquée. 
En ces moments de dépression mo-

[ raie, Rosemonde pensait à. « l'homme 

las du monde ». Maintenant, par suite 
d'un travail insensible, la lettre aux 
belles phrases s'était récrite dans son 
cerveau. « L'homme las du monde » 
n'était plus qu'une sorte de dédouble-
ment de Rosemonde elle-même ; il 
sentait, il pensait comme elle. 

Rosemonde se disait : « A cette mi-
nute, à quoi songe-t-il ? Il est seul, il 
est triste, lui aussi... Je me demande 
s'il sait que je suis triste. » 

Mentalement, sans que jamais les 
idées se convertissent en mots dans 
son esprit, elle confiait ses décourage-
ments à quelqu'un qui n'était peut-être 
pas « M. Pierre », mais qui savait écou-
ter et comprendre, alors même qu'on 
ne lui parlait pas. 11 lui semblait pen-
ser en présence d'un être qui eût lu 
en elle.... puis involontairement elle 
regardait ses mains, et la phrase de la 
lettre lui revenait brusquement, net-
tement, comme si une voix la lui eût 
dite à l'oreille: «Je baise vos mains, 
vos petites mains... » 

Ce n'était pas que le correspondant 
mystérieux qu'elle nommait encore, 
naïvement, «.l'homme las du monde» 
et qui dans' son esprit avait peu à 
peu fait place à un être nouveau, à un 
être purement imaginaire, totalement 
étranger au jeu dont André avait été 
l'instigateur, ce n'était pas que M. 
Pierre se personnifiât pour elle... 11 
était la douceur d'un rêve très confus, 
la consolation d'une présence vague-
ment soupçonnée, invisible toujours, 
d*ont elle n'essayait pas de comprendre 

4e charme».-

L'idée ne venait pas à Rosemonde 
de se dire qu'elle aimait cet ami incon-
nu... Jamais elle n'avait envisagé ou 
souhaité la possibilité d'une rencontre 
avec lui dans la vie réelle. Un seul dé-
sir se précisait en ce moment en elle, 
celui de n'entendre plus parler ni d'a-
mour ni de mariage.i Aussi la crainte 
de quelque nouveau Maurice Boisse, 
inventé par madame Arvin ou Fran-
cine, lui fit-elle tout d'abord chercher 
un prétexte de refus lorsque madame 
Davesnes, déléguée par sa tante, vint 
l'inviter à passer au Château-Blanc le 
temps des vacances... 

Les projets d'été qu'avait exposés M. 
Frégyl n'étaient guère faits cependant 
pour séduire la jeune fille... 

Le député quitterait Paris dès la sé-
paration des Chambres et s'embarque-
i ait pour une longue croisière sur le 
vacht d'un de ses amis. 

André, délivré de son baccalauréat, 
passerait deux mois en Angleterre avec 
M. Césaire. Quant à Rosemonde, elle 
s'installerait avec mademoiselle Girar-
din dans, la villa de Chaville, que ma-
dame Bernier, appelée ailleurs pour 
tout l'été, mettait à sa disposition, et 
elle y attendrait que madame Lardel, 
revenue de Vichy,où elle allait chaque 
année, pût la recevoir à Cabourg. 

L'idée de demeurer longtemps à Cha-
ville en tête à tête avec mademoiselle 
Girardin terrifiait la jeUrie fille, et 
d'autre part, sa délicatesse souffrait 
quelque peu devant l'oblisration de 
demander à madame Lardel, dont la 
maison était toujours Dleine. UBÔ hos-

pitalité de plusieurs semaines... Com-
bien lui semblait plus tentante que cet 
ensemble de pis-aller combiné par M. 
Frégyl en rupture de paternité l'offre 
affectueuse de Franchie ! 

... Mais comme si elle eût doviné 
sous les remercîments incertains de sa 
petite amie l'intention du refus qui ne 
s'était pas encore formulé, ma lame 
Davesnes avait aussitôt renforcé son 
invitation d'instances câlines. 

— Dites oui, je vous en supplie, Ro-
semonde, ma mignonne, dites oui, 
vous, en attendant que votre père ne 
le dise à son tour... Oh ! ce n'est pas 
que le Château-Blanc soit un paradis ; 
mais je suis sûre que vous l'aimeriez 
pour toutes les raisons qui font que je 
ne l'aime pas..., calme agreste, vie 
paisible, repos champêtre !... Ne pen-
sez-vous pas que M. Frégyl vous con-
fierait à nous ? 

— J'aimerais le Château-Blanc, j'en 
suis certaine... et ce serait; croyez-le 
bien, Madame, avec le plus grand plai-
sir que mon père me confierait à vous 
et à madame Arvin, fit doucement la 
jeune tille,mais j'aurais vraiment peur 
d'être indiscrète... Votre tante... 

— Ma tante vous trouve exquise.... 
Si elle n'a pas pensé avant moi à vous 
enlever pour cet été, c'est parce que 
nous y avons pensé en même temps... 
Et elle s'est déjà préoccupée de vous 
donner une compagne... Elle n invité 
Deny.se Parge... Pauvre Denyse Pa-rge ! 
Tante Laurette veut lu marier, figurez-
vous 1 C'esL la joie de tàate Laurette 
de marier toutes les jeunes filles au'cilf* 

connaît !... Vous ne lui échaoperez pas 
plus que les autres !... 

Mademoiselle Frégyl eut un petit 
sursaut. 

— Laissez-moi espérer que madame 
Arvin n'a rien comploté contre m« li-
berté, dit-elle ; vous ne sauriez croire 
à quel point la présence d'un n char-
mant jeune homme» rne gâterait les 
plus délicieuses vacances... 

— Votre liberté n'est pas menacée 
au moins pour le moment, affirma 
gaîment la jeune femme, tante Lau-
rette n'a pas encore assez étudié votre 
état d'âme pour .nourrir à votre égard 
de mauvaises intentions... Vous pour* 
rez jouir en toute sécurité des charmes 
de la campagne. Et vous verrez que 
cette année Pléneau sera très suppor-
table... J'y passerai six semaines... six 
semaines, ma chère enfant, c'est pro-
mis 1 Alors, vous comprenez, j'ai pris 
mes dispositions pour que mon aima-
ble cousin Daniel, mon bon oncle Ma-
roy et mes chers cousins de Jarmont 
ne fussent pas les seuls hôtes du Cha-
teau-Blanc... Nous aurons les Derigny 
et les Charvet, deux petits ménagea 
adorables... Nous aurons Robert Saint» 
Jean,' le conférencier... mon amie Flo-
rence Wins, qui chante divinement... 
et puis des flirts à moi, Maubrav, 
Jacques Varlin... Le commandant vien-
dra aussi... Nous, mènerons la vie d» 
château... ce sera très gentil!... Mai;r 
à la condition que vous sovez dés rnV 
Ir-es, petite Zozi !... Allons, vite un boa 
gros oui !-
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COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>XJL SX Août (is ti.) 

Notre artillerie- a poursuivi au cours de la nuit sans incidents notables son 
Action continue et efficace contre les tranchées et les cantonnements ennemis. 

jora ex Août (sa 
Actions d'anfillerie assez vives en BELGIQUE, sur le front Steenstraete- j 

Hetsas, et en ARTOIS, entre Neuville et Arras. 
L'ennemi a la/icé sur la ville d'ARRAS quelques obus de gros calibre. 
La canonnade a été également assez violente en WOEVRE SEPTEN-

TRIONALE, ainsi qu'en forêt d'APREMONT et au nord de FL1REY. 

mmuniiq>u€s muu 
ETAT-M.WOR DU OS.ENERALSSSIME 

Pêtrograd, 31 août. 
Sur les positions à fruest de F1UE-

DMCUSTADT, les combatU*, au cours des 
S8 et 29 août, ont continue avec la même 
opiniâtreté. Développant lem'S opérations, 
les Allemands ont prononcé simultané-
ment leurs attaques contre, nos troupes 
dans la région du tronçon du chemin de 
fer de Gross-Eckau à Neuhut eV contre le 
village de Birshalem. 

Dans la direction de WINSK, pas de 
changements essentiels. En quelques 
points nos troupes, le 28 août, so.nt pas-
sées à l'offensive. 

Dans la direction de WILNA, les com-
bats continuent à peu près sur le mime 
Iront. L'ennemi, ayant passé sur la >we 
droite du Niémen dans la direction d'Otika, 
li tenté, le 29 août, d'avancer dans la dx-
rection d'Orany. 

Sur le reste d.u iront du NIEMEN 
MOYEN' et vers le suit jusqu'à la rivière 
ia la P111PIAT, nos armées continuent leur 
retraite, couvertes par IOS arriere-iuv-
des. Celles-ci ont repoussé, Ut 2S, des sé-
ries d'attaques allemandes dans la rëawn 
de Lipsh, infligeant de grandes pertes à 
l'ennemi. 

Plus au sud. nos arrière-gardes ont ar-
rêté une offensive opiniâtre de grandes 
forces de l'ennemi venant, de l'ouest sur 
le front PROUJANY-GORODETZ. 

. Dans la région de WLADIMIR-VO-
LYNSK1, l'ennemi ayant, modifié la dis-
oosition de ses troupes, a continué, dans 
la nrtU du 29 août, son offensive de Wla-
timxr-Volynski vers Loustk. 

Au nord de ce dernier point, sur les 
deux rives de la rivière, s'est engagé un 
tombât. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pêtrograd, 30 août. 

Le 25 août, rien d'essentiel ne s'est pro-
duit sur tout le front, où n'ont eu lieu que 
ie petits engagements d'avant-postes. Se-
lon des renseignements recueillis au 
cours des derniers combats, nous avons 
fait prisonniers jusqu'au 22 août, 84 offi-
ciers et 5,129 askers. En outre, au cours 
de la poursuite des Turcs sur k routes 
de BOUT Afin et de L'OP, notre cavalerie 
a sabré plus de 2,000 askers. Nous avons 
enlevé 1Z canons, G mitrailleuses, M cais-
sons d'armes et de cartouches; aux con-
vois de vivres, 200 chariots, dont 2 avec 
outils de pionniers et une charge d'ex-
plosifs, plus de cent bâtes de somme, cha-
meaux et mulets, plus de mille têtes .de 
bétail, deux camps avec des tentes, la 
chancellerie d'un régiment et de nombreux 
documents. 

Pêtrograd, 31 août. 
> Sur le frout de toute Vannée du Cau-
\ case, aucun changement notoire, sauf des 

engagements entre nos ùclairevrs cl des 
éclaireurs turcs. 

ùmmumqm i 

Un Repaire boche détruit 
Londres, 31 août— La forêt d'HonthuM. 

composée de pins surtout, s'étend sur une 
superficie de vingt kilomètres carrés, et 
de nombreux cottages y sont semés. Elle 
présente de merveilleuses ressources pour 
la guerre d'embusendes, et au mois d'octo-
bre dernier, les Belges en retraite y firent 
d'excellente besogne. 

A mi-chemin entre Dixmude et Ypres, 
cette forêt est à pou près complètement à 
l'abri de l'action de l'artillerie alliée, et les 
fortifications établies par les Allemands 
en rendraient la prise d'assaut excessive-
ment difficile. L'ennemi s'en servait com-
me point de concentration de ses réserves 
d'hommes et de munitions. 

Au cours de leurs reconna;ssances, les 
aviateurs alliés avaient pu se rendre comp-
te que l'ennemi avait poussé l'organisation 
de ce centre à un grand degré de perfec-
tion. Une partie de la forêt avait été trans-
formée en une véritable ville avec des ca-
sernes pleines de troupes et les dépôts de 
munitions étaient' dans la partie Sa plus 
éloignée du front. Le camp entier était 
éclairé à l'électricité. Les alliés, grâce à 
d'excellentes photographies aériennes, 
avaient pu situer tous ces bâtiments, et 
s'assurer aussi que pas un civil n'était de-
meuré dans cette zone 

Le 25 août, à vingt - deux heures, 
soixante aviateurs partaient. Il faisait un 
magnifique clair de lune, et les aviateurs 
purent, remarquer des signes d'anxiété 
dans las tranchées ennemies: lorsque le 
vol des oiseaux de guerre les dépassa, l'é-
lectricité fut tout aussitôt éteinte, et les ca-
nons antiaériens entrèrent en action; mais 
la lumière argentée de la lune éteignait les 
réflecteurs, tout en laissant les aviateurs 
presque invisibles. La pluie d'obus n'attei-
gnit personne. Tranquillement, quelques-
un?, des aviateurs firent jusqu'à trois 
voyages pour se réapprovisionner de mu-
nitions. 

Les aéroplanes laissèrent tomber 4,000 
kilos d'explosifs et de bombes incendiaires 
sur les casernes et les dépôts. Certaines 
de ces bombes incendiaires sont si puis-
santes, que leur flamme jaillît à cinquante 
mètres de hauteur. A leur clarté et à celle 
des incendies, les aviateurs alliés purent 
voir des groupements de soldats s'enfuir 
à la ha te. Plusieurs dépôts de munitions 
avaient, sauté. La forêt était en flammes. 

C'est éclairés par les reflets d'un terri-
ble incendie, dont la fumée épaisse voilait 
par instant les rayons lunaires, que les au-
teurs du raid aérien le plus gigantesque 
du monde reprirent le chemin du retour. 

QUATRE AVIONS 
sur Muibeim et Sarrebarg 

Gare et Usines bombardées 
Baie, 31 août. — Vendredi matin, Mul-

Paris, m. août, — Les ministres <*e sont ! neim a éto de nouveau attaquée par qua-
Le ministre .e la guerre, qui s était ren- , réunis ce matin à l'Elysée sous la pré«i- tre avions français, qui étendirent leurs 

du samedi soir sur le front des armées, | <jônce de M p0incaré. Ils se sont entrete- opérations jusqu'à Baden-Weiller. Ils ont 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 31 août. 

Sh.r le plateau au nord-ouest d'AR-
SIEHO, nos troupes ont attaqué la forte 
position du MONTE MARONIA, au nord 
du MONTE MAGGIO, et en ont chassé 
l'ennemi. Celui-ci a alors concentré un 
feu d'artillerie intense et de tout calibre 
sut notre nouvelle position qui, cepen-
dant, a été maintenue et renfoicèe et se 
tronwe maintenant en noire solide pos-
session. 

Actlour de PUVA, sur l'ISONZO 
MOYEN, des groupes de nos tirailleurs 
d'éhlii se sont hardiment portés vers les 
ligm's ennemies et ont réussi à réduire 
au .s'tlcnce quelques mitrailleuses et de 
petits canons lance-bombes avec lesquels 
Cq.Uviv.rsaire troublait, depuis quelques 
jours, nos travaux d'approche. 

On signale un mouvement de trains in-
tense ti la gare de chemin de fer de GO-

fSur .le CAltSO, dans la journée d'hier, 
se sont développées de petites actions avec 
un résultat favorable pour nous. 

Dwns la mm de SEl BUS!, nos troupes 
ont Occupé d'autres tranchées dans les-
quelles, MOUS avons recueilli des armes 
et des munitions abandonnées par Fen-
nemi. * 

Quelques progrès ont été également 
réalisés à l'est de CAVE Dl SELZ. 

L'arliWerie ennemie a recommencé le 
bombardement des maisons de MONFAL-
COCNE. 

Baux ] oisifs llBI n si 
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SOIXANTE AVIONS 
sur !a forêt d'Honthulst 

22! GJ? 

ViOLS ET PILLAGES 
sur îa Côte de Marmara 

Jeunes Grecques au Harem 
Dedeagatch, SI août. — La persécution 

des Grecs en Turquie continue avec une 
méthode et une cruauté vraiment turco-
boches. 

La semaine dernière, (es 2,400 Grecs de 
Mihaniona, petite ville sur la côte de Mar-
mara, parmi lesquels il y avait 150 vieil-
lards et garçons, ont été transportés aux 
villages turcs de l'intérieur, Tatarkeuï et 
Binia. Chemin faisant, les jeunes filles ont 
été violées par'les gendarmes qui les con-
duisaient. 

De même, suivant des informations par-
venues au patriarcat de Yeni-Chehir, où 
ont été transportés les Grecs évacués de 
Pyrgos (de la circonscription de Dercos), 
les jeunes femmes et les jeunes filles ont 
été distribuées dans les harems turcs. 

Depuis quelques jours, un nouveau 
moyen de torture vient d'être appliqué. La 
presque totalité du pain nécessaire aux 
soldats blessés, dont le nombre augmente 
tous les jours d.arjfc, des proportions ef-
frayantes, est pris TIUX boulangeries des 
quartiers grecs. Il en résulte des scènes 
déchirantes devant les fours assiégés dès 
l'aube par des hommes, des femmes et 
des enfants pêle-mêle, se débattant sous 
les coups pour essayer de se procurer un 
peu de pain. 

La soldatesque turque, ne connaissant 
plus aucune retenue, n'hésite pas à faire 
couler le sang : chaque iour amène de 
nouveaux actes de barbarie dans les pe-
tits centres où tes Grecs se trouvent en-
core relativement nombreux. 

imumque anglais 
QUARTIER GENERAL 

DU MARECHAL FRENCH 
Londres, 31 août. 

Depuis le Communiqué du 18 août, il n'y 
a eu aucun c ombat sur le front britanni-
que. La situation a été généralement nor-
male, sauf en ce qui concerne une certaine 
activité en opérations de mines. 

Les 18 et. Ht août, nous avons abattu des 
aéroplanes allemands. 

Le 25 août, notre grasse artillerie a in-
cendié un train à la station de Lange-
marck. Le même soir, nos aviateurs ont 
coopéré avec des aviateurs alliés à une at-
taque heureuse da la forêt d'Houthurst, et 
sont revenus indemnes. 

.Hillerand sur le Front CONSEIL DES MINISTRES 

est. rentré à Paris ce matin nardi. 
M. 'illerand est allé dans les Vosges et 

w$ Alsace. 11 s'est porté sur plusieurs 
noints du front, s'est rendu compte de 
i'importance de nos derniers succès et 
sVt entretenu avec les officiers généraux 
des mesures prises en vue de la eampa-
cv d'hiver. 

de la Victoire de la Marne 
Paris, 31 août. — Le bureau du Con-

seil municipal, réuni cette après-midi sous 
la présidence de M. E. Gay, vice-président, 
après avoir examiné la proposition de 
MM. Lerriarchand et Petitjean, ayant 
pour objet de commémorer la victoire de 
la Marne, a décidé à l'unanimité que cet-
te manifestation patriotique aurait lieu le 
12 septembre prochain. 

Une délégation du bureau doit se ren-
dre demain chez le président du conseil 
des ministres pour arrêter avec lui, d'ac-
cord avec le ministre de la guerre, les 
détails de cette cérémonie. 

Pes Economies dans l'intérêt 
<te la Péfense nationale 

Paris, 30 août. — La commission du 
budget a confié à une sous-commission le 
soin de rechercher les économies possi-
bles dans les services de la guerre et de 
la marine, tant dans la zone des armées 
que dans celles de l'intérieur. 

Cette sous-commission, composée de 
MM. de Kerguezec, Marin, Brousse, Cec-
caldi et Varennes, a tenu aujourd'hui une 
première réunion pour préparer son tra-
vail. Elle a décidé de se mettre en rapport 
avec les ministères intéressés pour étudier 
avec le concours de l'autorité militaire la 
moyen de supprimer les dépenses inuti-
les et de réserver ainsi toutes les ressour-
ces du pays pour les besoins véritables de 
(a défense nationale. 

Commission de l'Armée 
La première commission de l'armée, 

réunie sous la présidence de M. Henry 
l'atô, a étudié les diverses propositions de 
loi qui lui ont été renvoyées, et a dési-
gné ses rapporteurs. 

Elle a chargé M. de Montaigu de lui 
présenter un rapport sur la cavalerie, les 
réquisitions et la remonte. 

MM. Henry Paté, de Montaigu et Sey-
doux, membres de la commission de l'ar-
mée, ont été désignés pour visiter les dé-
pôts et camps d'instructions et y étudier 
'.a question de l'utilisation des effectifs. 

 *- ■ 

Commissions régionales 
des Inventions 

Paris, 31 août. — Une circulaire en date 
du 22 août institue dans chaque région 
une commission locale d'examen des in-
ventions intéressant l'armée • oui- étudier 
avant, leur envoi à la commission supé-
rieure siégeant à Paria les inventions 
présentées par les inventeurs militaires 
si civils de la région. 

nus de la situation diplomatique et mili- lancé des bombes sur la gare de Mulheim 
taire. i et s,;ir 'cs transformateurs des usines élec-

a i triques du Haut-Rhin qui se trouvent en-
tre la gare et la ville. 

A r " ''s avoir survolé Fribourg, les avia-
teurs ont passé sur Hoffenburg; 1 issant 
Carlsruhe de côté, puis f sont dirigés sur 
le bassin de la Saar, lançant îles 1 imbes 
prés de Sarreburg. 

Correspondance à destination 
de l'Etranger 
NOTE OFFICIELLE 

Paris, 31 août. — Dan3 l'intérêt supé-
rieur de la défense nationale, l'autorité 
militaire a décidé que la correspondance 
à destination de l'étranger îourrait tou-
jours être retenue pendant quarante-nuit 
heures avant de quitter le territoire. 

Les expéditeurs devront donc tenir 
compte de ce délai pour le dépôt de leurs 
correspondances à destination des pays 
d'outre-mer. 

La remise aux destinataires des corres-
pondances provenant d'oulre-mer pourra 
également être différée pendant un cer-
tain délai qui sera aussi réduit que pos-
sible et ne dépassera pas quarante-huit 
heures  » , 

Les Auxiliaires R. A. T. 
Paris, 31 août. — Interrogé sur le point 

de savoir si les auxiliaires R. A. T. mobi-
lisés dans le Service de santé ou dans 
tous autres services spéciaux peuvent in-
définiment, sous le prétexte de la difficulté 
du remplacement, être retenus au corps 
alors que leur classe tout entière est libé-
rée provisoirement, le ministre de la guer-
re a répondu : 

Seules les classes 1887 et 1888 (service 
armé et service auxiliaire) ont été libérées 
provisoirement par classes entières, à 
l'exception de quelques spécialistes dont 
la présence est absolument indispensable. 
Quant aux hommes du service auxiliaire 
qui sont convoqués dans chaque catégorie 
d'emploi, en nombre strictement corres-
pondant aux besoins à satisfaire et en 
commençant par les hommes des classes 
les plus jeunes, il ne peut être question dé 
les appeler ou de les libérer par classes 
entières. 

Il n'est donc pas possible d'éviter que 
Us auxiliaires de certaines spécialités 
soient sous les drapeaux alors que d'au-
tres de leurs classes, de spécialités diffé-
rentes, sont dans leurs foyers. 

angar des zeppelins 
DE GAND 

Amsterdam, 31 août. — Le 28 août, à 
trois heures du matin, un aviateur a lancé 
des bombes sur le grand hangar de zeppe-
lins de Gand, qui a été détruit. 

Un Bruit pénible 

mm 
aurait été tué sur i 

L'agence Havas nous communique 
en dernière heure l'information sui-
vante, qui ne peut être accueillie que 
sous réserves et que nous souhaiterions 
de voir démentie : 

Nous vous signalons le bruit qui a 
couru ce soir, d'après lequel l'aviateur 
Pégoud aurait été tué sur 1s front. 

Les détails manquent encore à set 
égard. 

PONTS DYNAMITÉS 
et Archives incendiées 

Des Morts et des Blessés 
Badajoz, 31 août. — Des troubles conti-

nuent à se produire au Portugal. A Sâlto, 
des émeutes ont eu lieu. Les archives mu-
nicipales, le trésor et les bureaux munici-
paux ont été incendiés. On ne signale pas 
de morts. 

Bien que le mouvement ait été n contes-
tablement fomenté par les monarchistes, 
des ovations se sont produites en faveur 
de ta République. 

En présence de l'agitation, les autorités 
ont pris des précautions, craignant un 
soulèvement en faveur de la royauté, en-
tretenu officiellement et pécuniairement 
par l'Allemagne. 

L'indignation contre r Allemagne s ac-
centue chaque jour. 

Elle est accrue par la sympathie pour 
les soldats portugais qui se sont battus 
contre les Germains dans l'Angola, et qui 
ont raconté comment ils avaient été trai-
tés. 

Un télégramme de Vigo dit aussi que 
des rixes se sont produites à Guimaraes 
et qu'il en est résulté des désordres qui se 
sont généralisés; des forces militaires ont 
dû intervenir et ouvrir le feu : deux hom-
mes, ont été tué- et plusieurs blessés. Plu-
sieurs ponts ont -été dynamités, ce qui a in-
terrompu les coanmunications entre Braga 
et Guimaraes. Ii paraîtrait que les monar-
chistes auraient, attaqué les barraquements 
de l'infanterie à Braga et Guimaraes dans 
le but de se saisir d'armes et de munitions. 

La Réquisition des Vins 
Paris, 31 août. — M. Mouricr, député, a 

signalé nu ministère de la guerre que la 
réquisition des vins dans le Gard trouble 
les affaires commerciales, fausse les cours 
et fait supporter un réel dommage à une 
région déjà si éprouvée par les maladies 
ayptognmiques et a demandé s'il ne serait, 
pas possible : 

1* De supprimer cette . équisitiorr. 
2* De faire les achats à l'amiable en ba-

sant les prix sur les cours du marché com-
mercial; 

3° De choisir pouf l'armée les meilleurs 
vins, sans imposer un degré minimum 
irréductible. 

Le ministre a répondu ! 
1° La réquisition est un mode de réali-

sation des contingents qui n'est employé 
que par exception soit n cas d'urgence, 
soit en cas d'insuffisance de rendement 
des méthodes amiables; 

2° Des achats de gré i gré ont été con-
clus, mais les offres faites sont notable-
ment inférieures aux besoins à satisfaire. 

3" Un degré minimum a *té prescrit en 
raison de l'impossibilité constatée pour 
les vins à faible degré de supporter les 
transports et, les manipulations nombreu-
ses des centres d'achat aux lieux de con-
sommation. Des mesures sont en voie 
d'exécution pour l'achat de ins de bonne 
qualité, à faible degré alcoolique, qui se-
ront réhnuac. par le coupage avec des 
vins d'Algérie.  * 

Journal saisi 
Paris, 31 août. — Le journal le Bonnel 

rouge a été saisi ce soir. 

La Récolte de l'Or 
Lyon, 31 août, — A la fin de la semaine 

flernière, la totalité des versements d'or 
t'aits à la Banque de Franco, à Lyon, 
s'élevait à la somme de 15 millions Ô0(),840 
francs, provenant de 29.965 veraamenta. 

Permissions aux Viticulteurs 
Paris, 31 août. — Un député a demandé 

au ministre de la guerre si tous les G. V. 
C, tant de^la zone des armées que de 
l'intérieur, pourront obtenir des permis-
sions de quin-:ï jours pendant la période 
des vendanges. 

Voici la réponse : « Des permissions de 
quinze jours pourront être ccordées, en-
tre le 5 septembre et le 15 octobre, aux 
G. V. C. viticulteurs employés dans la 
zone de l'intérieur. Il ne serait pas pos-
sible, sans désorganiser le service, d'ac-
corder des permissions de quinze jours 
au G. V. C. de la zone des armées. Ceux-
ci peuvent toutefois bénéficier des per-
missions de six jours yleins, accordées 
aux militaires présents depuis six mois au 
moins dans cette zone et n'ayant encore 
joui d'aucune permission. 

Funérailles solennelles 
Toulon, 31 août. -- Le lieutenant-colo-

nel d'infanterie Amaury d'Adhémar, l'un 
des héros des Dardanelles, qui était reve-
nu à Toulon le mois dernier, \ ient de mou-
rir de la flèvré tvphûïde à l'hôpital Saint-
Mandrier. 11 avait été cité à l'ordre rie 
l'armée et décoré pour sa brillante parti-
cipation auprès du génô.a) Gouraud, aux 
opérations contre les Turcs. 

Les funérailles solennelles du lieutenant-
colonel Arnaurv d'Adhémar ont eu lieu à 
Saint-Mandrier' en présence de toutes les 
autorités. ,, , 

Le c&rps du défunt a été ...isuite déposé 
sur un vapeur de l'Etat, le « Kéraudren », 
qui a traversé la rade. Le corps a été 
transporté h Toulon. 

Deux Alsaciens sauvèrent 
Six Cents Soldats français 
Paris, 31 août. — Lors de la prise d'une 

partie de V..., un matin à l'aube, deux Al-
lemands surgirent aux premières tran-
chées françaises. En un saut, ils y re-
vinrent en criant : « Nous sommes Alsa-
ciens ! » Leur accent paraissait sincère. 
Ils demandèrent à parler à l'officier. 
Quand ils se trouvèrent en présence du 
chef, ils lui dirent : » Quittez immédiate-
ment les deux tranchées, dans cmq mi-
nutes elles sauteront I n L'officier était 
perplexe. Etait-ce un piège? Six cents sol-
dats se trouvaient dans les deux tran-
chées en question. Devant les prières des 
Alsaciens, qui suppliaient qu'on voulût 
bien les croire, l'officier donna l'ordre 
d'évacuer. 

Le dernier soldat n'avait pas quitté les 
tranchées que dans une explosion formi-
dable celles-ci sautaient. Six cents hom-
mes avaient échappé à la mort. Le géné-
ral .... se fit présenter les deux déserteurs 
alsaciens et les emmena au quartier gé-
néral déieuner avec lui, 

LE CONFLIT 
des Mineurs galSois 

Londres, 31 août. — Les délégués 4e la 
Fédération ouvrière, dans une réunion 
ton ,:e aujourd'hui à Cardiff, ont repoussé 
à une majorité écrasante la proposition 
tendant à suspendre le travail pendant 
les pourparlers. 

Les patrons ont accepté de ne pas as-
sister à la conférence tenue ce soir à 
Londres et déclaré qu'ils adhéraient, par 
avance à l'accord, quel qu'il soit, qui sera 
conclu entre les ouvriers et le gouver-
nement. 

Londres, 31 août. —'On annonce le rè-
glement de la crise du bassin houiïler 
du sud da pays de Galles, à la suite d'une 
con{érence qui a eu lieu entre les délé-
gués ouvriers et le gouvernement. 

Les détails connus sur les derniers 
pourparlers montrent que la fin du con-
flit est duc au patriotisme des propriétai-
res de mines qui ont accordé aux ou-
vriers certaines demandes concernant les 
g ratifications que le président du « Board 
ùf Trade » s'était jusqu'ici refusé à insé-
rer dans l'accord soumis à son arbitrage. 

La fabrication des Munitions 
En Australie 

Sydney, 31 août. — L'Australie ne l'ait 
pas que de fournir des hommes à l'Angle-
terre. Elle va se mettre à fabriquer des 
obus. Déjà l'arsenal fournit son maximum 
en fusils et en mitrailleuses dans la Nou-
velle Galles du Sud. Toutes les usines à 
la disposition du gouvernement vont fa-
briquer d'excellentes mitrailleuses. C'est 
le début d'un mouvement qui s'étendra 
s'il en est besoin. 

En Nouvelle-Zélande 
Chrilschui-ch, 31 août. — Tout le monde 

ici est extrêmement désireux d'aider l'An-
gleterre, non seulement en lui fournissant 
des hommes, mais encore en fabriquant 
des obus. Une conférence d'ingénieurs et 
d'experts militaires a. été réunie par le 
gouvernement pour étudu r la question. 
Le gouvernement zélandais a annoncé 
que les volontaires étaient suffisamment 
nombreux pour que soit écartée la néces-
sité du service obligatoire. 

L'Enregistrement national 
anglais 

Londres, 31 août. •— Toute personne ins-
crite sur le registre national recevra un 
certificat, sous la forme d'une carte, qu'elle 
devra conserver comme pièce d'identité 
pouvant servir plus tard. 

Chaque carte porte un numéro corres-
pondant au genre d'occupation de l'enre-
gistré. Ces numéros comprennent 45 occu-
pations diverses, commençant avec l'occu-
pation agricole. 

Le numéro 46 marque « sans occupa-
tion ». 

Dons généreux du Canada 
Londres, 31 août. — Le Canada offre à 

ia Franco un hôpital de 500 lits qui sera 
installé dans les environs de »iris. Il n'est 
pas sans intérêt de rappeler que >. Canada 
avait déjà offert et envoyé à notre pays, 
entre antres donations, une somme 6« 
500,000 francs pour l'hôpital français de 

1 Dinardj 

SUR LE FRONT RUSSE 
CONGRÈS POLONAIS A MOSCOU 
Moscou, 31 août. — Le « Rousskija Vie-

domosti » annonce que le comité polonais 
de secours aux réfugiés polonais à Mos-
cou organise dans cette ville un Congrès 
auquel prendront part les représentants 
de tous les comités de secours formés dans 
les autres villes de Russie où affluent ac-
tuellement les populations des provins 
envahies par les Allemands. Des invi-
tions ont été lancées dans toutes les foc», 
lités où ont trouvé asile les réfugiés polo-
nais. JJL 

Les députés polonais à la Douma 3t au 
Conseil de l'empire ont été également in-
vités à prendre part" au Congrès qui. doit 
se tenir dans une des grandes salle' de 
l'Ecole polytechnique de Moscou. Les dé-
bats ai ront lieu en langue pol ) lanc. 

4,509,000 RÉFUGIÉS POLONAIS 
Pêtrograd, 31 août. — Les journaux éva-

luent à 4 millions 500,000 le nombre des 
évacués et réfugiés» polonais tant du 
royaume de Pologne que du grand-duché 
de Lithuanie qui se trouvent actuellement 
à Pêtrograd, Moscou, Orel, Kursk, Kiew, 
Kharkoff et Lékatérinoslaw. Le gouver-
nement russe s'occupe activement de vc 
nir en aide aux réfugiés. Il a destiné nue 
somme de 25 millions de roubles pour StrS 
distribuée parmi les plus nécessiteux. 

Les membres de la Douma qui ont for-
mé un comité de secours sont d'avis qu'ils 
auront besoin de 200 millions de roubles 
pour être en état de satisfaire tous les be 
soins. 

GUERRE DE PARTISANS 
Pétrocrad, 31 août. — On assiste dans 

les régions occupées en Pologne aux pre-
miers symptômes d'une guerre de parti 
sans. Le régime brutal de l'envahisseur 
provoque un mécontentement de plus en 
plus vif parmi.les .populations. Des iésor-
dres ont commencé. 

Des b; es armées de paysans se sont 
organisées dans quelques districts, détrui-
sant des voies ferrées, des lignes télépho-
niques et incendiant des dépôts de vivres-

LES PERTES ALLEMANDES 
A NOVO-GEORGIEVSK 

Pêtrograd, 31 août. -— Un officier russe 
qui s'est enfui en aéroplane de Novo-Geor-
gievsk, la veille de la chute de cette pla-
ce, raconte que les cadavres allemands 
-omblaient les fosses de ia forteresse, que 

de longutj théories d'Allemands tués pen-
daient aux fils barbelés derrière lesquels 
d'autres ennemis morts restaient debout 
en rangs tellement serrés qu'ils ne pou-
vaient tomber. 

» Les Allen-nds avaient raison, ajoute 
l'officier, d'annoncer que la résistance de 
Novo-Georgievsk avait été acharnée. » 

VICTIMES DE LEURS GAZ 
Pêtrograd, 31 août. — A Sokal, des. avia-

teurs russes ont lancé des bombes sur un 
dépôt de gaz asphxiants de l'ennemi. Ces 
gaz se sont répandus, autour du dépôt et 
ont surpris les Allemands, dont 700 sol-
dats et 26 officiers ont été empoisonnés. 

ALBATROS ET NON ZEPPELINS 
Paris, 31 août. — Nous avons publié 

hier une dépêche Havas annonçant qu'un 
aviateur russe attaqué par trois zeppelins 
en avait abattu un et mis les deux autres 
en* fuite. D'après l'Agence Reuter, il s'agi-
rait non de zeppelins, mais de trois alba-
tros. 

LES ALLEMANDS VEULENT 
PRENDRE LES PASSAGES 

DE LA DVINA 
Pêtrograd, 31 août. — Les critiques mi-

litaires font ressortir que l'opération al-
lemande contre Riga est effectuée par 
toute une armée, qui vise à s'emparer 
des passages de la Dvina pour assurer 
le débarquement des troupes allemandes. 

M LE FRONT BELGE 

Violent Bombardement allemand 
Amsterdam, 31 août. — Les Allemands 

bombardent les positions belges avec une 
violence inouïe, pour se venger des rava-
ges que l'artillerie des alliés a causés à 
leurs positions de Praetbosch et de Hont-
hulst. 

Les Zouaves et le Roi Albert 
Paris, 31 août. — On sait la part bril-

lante prise par les grenadiers belges au 
récent combat de Steenstraete. En colla-
boration avec les zouaves, ils repoussè-
rent de furieux assauts allemands et usè-
rent ensuite au cours de contre-atta-
ques, de la baïonnette avec une furie qui 
fit de ce combat une des plus effroyables 
boucheries de la longue et sanglante ba-
taille de l'Yser. 

Le lendemain, les troupes se reposaient 
dans leur tranchée des fatigues de plu-
sieurs jours de lutte Incessante lorsqu'ils 
reçurent la visite inopinée du roi, qui ve-
nait absolument seul complimenter ses 
braves soldats. Il s'entretenait familière-
ment avec eux lorsqu'un tumulte éclata à 
l'endroit de la tranchée où lhlit le front 
belge et où commence le front français. 
Des zouaves qui avaient appris la présen-
ce du roi Albert à quelques mètres d'eux 
tentaient de forcer le passage gardé par 
une sentinelle que renforça bientôt un 
sergent; mais les exhortations de ce der-
nier furent vaines et un grand diable de 
zouave, riant de toutes ses dents, le prit 
à bras-le-corps et, le balançant, se pré-
cipita, suivi de trois de ses camarades 
jusqu'auprès du roi, souriant. Ils expri-
mèrent au jeune souverain toute leur ad-
miration et voulurent sur-le-champ don-
ner à Albert IOT le spectacle d'une charge 
à la baïonnette contre les tranchées bo-
ches. Il fallut toute l'énergie de leurs of-
ficiers pour empêcher les zouaves de met-
tre leur projet à exécution en l'absence de 
tout ordre. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
L'Italie va auqmenter 

son Armïée 
Rome, 31 août. — Le gouvernement ita-

lien commence dès maintenant à préparer 
pour le printemps une armée double cÀ 
triple de celle réunie actuellement, de ma-
nière à pouvoir accomplir au moment op-

portun un effort décisif* 

Ils rendraient îa Belgique... 
New-York, 31 août. — Le correspon-

dant du « New-York Times » à Washing-
ton télégraphie : 

Le président Wilson et M. Lansing ont 
reçu de façon suffisamment catégorique, 
bien que non officielle, l'assurance que 
l'Allemagne est prête à rendre la Belgi-
que, et qu'elle serait, en outre, heureuse 
de faire d'autres concessions. Le gouver-
nement de Berlin chercherait à se réhabi-
liter aux yeux des puissances neutres afin 
de pouvoir compter sur une plus grande 
sympathie de la part de ces puissances 
au moment où la question de la paix sera 
sérieusement envisagée. 

En BVBacédoine 
De M. Jeun Cruppi, dans le Mafin : 
« Quelle malédiction pèse donc sur cette 

Macédoine ? Et peut-on, en la parcourant, 
ressentir autre chose cu'une immense 
pitié ! 

«Serbes ou Bulgares, ces durs paysans 
après à la besogne, si robustes et sains, 
et qui ont de la douceur, de la bonté 
dans les yeux, vivent, clans un rêve de 
patriotisme mystique fait de légendes, de 
souvenirs ethniques, d'aspirations ardentes 
vers l'accroissement national. Quelle joie 
la vie leur offre-t-elle, si ce n'est ce rêve 
guerrier qui les détache d'eux-mêmes, et 
les fuit agir et mourir dans une îmbie 
exaltation ! . 

»I1 faudra une Iliade pour retracer les 
hauts faits de la Serbie pendant la gravide 
guerre. La plus touchant épisode peut-êirp. 
est celui du vieux roi sortant à l'heure du 
péril de sa retraite, oubliant l'âge, la ma-
ladie, se faisant porter aux tranchées, et 
là, faisant le coup de feu. parlant a ses 
soldats comme à des camarades, et for-
çant enfin la victoire. . 

» \oble et chère Serbie ! Puisse-t-clle 
comprendre qu'il faut d'abord vaincre 
avec nous, et que ses grands destins, as-
surés désormais du côté de l'Adriatique, 
lui imposent en Macédoine et vers la Bul-
garie un geste fraternel d'abandon et de 
paix ! » 

La Retraite russe 
Q'Excelsior (général X...) : 
« Les Allemands ont gagné des lieues de 

terrain, pris des places fortes, mais leur 
objectif principal, l'armée russe, leur 
a échappé. Ils ont perdu 30 0/0 da leurs ef-
fectifs, et ce n'est pas- fini. 

H Une note de Pêtrograd nous donne au-
jourd'hui, pour la première fois, une indi-
cation sur l'achèvement de la retraite rus-
se. Les armées vont atteindre, dit-elle, des 
positions qui ont été organisées, et derrière 
lesquelles sont concentrés les renforts et 
les ravitaillements nécessaires. Les arriè-
re-gardes ont joué admirablement leur rô-
le, en ralentissant la marche de l'ennemi 
et en lui infligeant des échecs partiels. 

» Il est donc probable que nous allons ar-
river, dans quelques semaines, à un choc 
général. Mais ce ne sera plus dans les 
conditions où le voulaient les Allemands. 
C'est le grand-duc Nicolas qui aura choisi 
le temps et le lieu. On ne peut mieux quali-
fier cete retraite que par l'expression de 
manœuvre d'absorption. Les Austro-Alle-
mands vont avoir à combattre fort loin de 
leur pays et de leurs ressources. Les pluies 
d'automne ont déjà commencé. Sur quel-
les positions les Russes ont-ils concentré 
leurs masses ? L'examen du terrain pour-
rait peut-être nous orienter, mais nous 
nous bornerons à faire remarquer que la 
stratégie russe a choisi les régions com-
prises entre les immenses et inabordables 
marais de Pinsk et la région des lacs d'Es-
fhonie, couvrant ainsi Pêtrograd et Moscou 
et gardant la liaison avec tout le vaste em-
pire. » 

* * 

L'Armée anqlaise 

r 

iais, pour ie moment, 
^piirat la Pologne 

Amsterdam, 31 août. — D'après la 
Gazette populaire de Cologne, la Gazette 
de Varsovie a publié le décret suivant du 
gouverneur allemand dans celte ville : 

« Il a été porté à ma connaissance que 
des négociants et des commerçants, plus 
particulièremeait des banquiers de Var-
sovie, se refusent ostensiblement à trai-
ter des affaires! avec des Allemands sous 
prétexte que cee derniers sont des sujets 
nationaux de l'empire allemand. 

» Chaque fois, qu'un tel cas se présen-
tera, je'ferai immédiatement fermer la 
maison en question et je ferai envoyer 
son propriétaire dans un camp de con-
centration. 

» La prohibition édictée par le gouver-
nement russe d'effectuer des paiements 
entre les mains de sujets allemands, 
austro-hongrois et turcs est également 
révoquée. Quiconque se prévaudra de 
cette prohibition et se refusera û remplir 
ses obligations envers les nationaux ci-
dessus encourra une peine qui pourra à!-
lèr jusqu'à cinq ans* de prison. » 

Les Socialistes boches 
Rotterdam, 31 août — Dans un article 

intitulé : « La Sozial Demokratie et la 
Guerre», le « Nieuwe Rotterdamsche Cou-
rant » déclare qu'à l'étranger on se trom-
pe étrangement sur l'état d'esprit des so-
zial - dernokratea allemands. On a cru 
qu'une fois que la grande fièvre du début 
de .la guerre serait passée, les sozial-de-
mokrates se tourneraient contre les res-
ponsables. Ce mouvement de protestation 
ne s'est pas produit, il ne se produira pas, 
car Liebknecht se trouve pour ainsi dire 
isolé dans le peurti sozial-demokrate. 

» Les sozial-demokrates, conclut le jour-
nal, tout aussi bien que les autres uartis 
politiques soutiennent le gouvernement 
pour tout ce qui concerne la guerre. » 

La Santé de von Bulow 
Amsterdam, 31 août. -— La santé du gé-

néral von Bulow qui, à la suite d'une sé-
rieuse maladie, avait quitté dernièrement 
le front occidental, est aujourd'hui meil-
leure. 

M. Maurice Barrés, de l'Académie fian-
çaige, écrit dans l'Echo de Paris : 

« Les armées anglaises ont beaucoup va-
rié depuis le début de la guerre. L'armée 
du début, « la misérable petite armée 
était faite de magnifiques soldats de car-
rière, ayant quatre ou cinq ' ans de pré-
sence au service, très rompus à la disci-
pline, excellents manœuvriers, tireurs de 
premier ordre, cavaliers accomplis. Les 
territoriaux et 1er hommes de la réserve 
spéciale qui sont venus après n'avaient plus 
cette discipline exacte, mais les égalaient, 
en bravoure. La mitraille a fauché tout 
cela. C'est alors que lord Kitchener, avec 
son puissant prest ige sur l'imagina lion, en-
treprit la. tâche de faire face à une guerre, 
dont il dit qu'elle pourrait durer plusieurs 
années. 11 commença le magnifique effort 
progressif qui demeurera dans l'histoire le 
miracle anglais, aussi bien que la victoire 
de la Marne est le miracle fronçais. 

» Kitchener a trouvé des officiers dans 
les classes moyennes et dans l'aristocra-
tie; il a enrôlé de bonne volonté foute l'élite 
des jeunes gens, au point qu'à ceux qui 
restent dans le civil l'opinion fait honte. 
Ces volontaires sont animés, plus qu'au-
cun des soldats qui les ont précédés, par 
un sentiment moral qui les a persuadés 
de sortir de leur bien-être pour se faire 
tuer. Pourquoi sont-ils venus en France ? 
Ils le comprennent plus complètement cha-
que jour. Ils distinguent à cette minute 
que l'Angleterre et leurs inférêts propres 
sont en péril; mais, au départ, ils venaient 
simplement parce que Kitchener, en qui 
ils ont confiance, leur disait que c'était leur 
devoir. » 

Des Poilus ! 
Du vice-amiral Besson, dans le Gaulolt \ 
« Etre poilu, c'est » avoir du poil au 

» merneu c'est-à-dire « un brave qui 
»n'a pas froid aux yeux », qui sait re-
garder le danger en face sans en être ef* 
frayé, qui conserve son sang-froid en tou-
te circonstance, qui sait que la vie n'es» 
pas àrand'cliose et ne vaut pas qu'on lui 
sacrifie l'honneur; qui aime la patrie, la 
liberté, et qui est prêt à mourir pour el* 
les. C'est savoir accepter la responsabi-
lité, quelque écrasante qu'elle pelisse être, 
aven toutes ses conséquences et quoi qu'il 
puisse en coûter. C'est savoir, au besoin, 
mépriser les richesses, tenir à sa proprel 
estime plus qu'à sa renommée; c'est avons 
pour devise : « l'honneur avant tout », 
l'honneur de lo patrie comme' l'honneuU 
individuel. 

» Poilus, siont nos soldats dans les tran-
chée..;, cpii depuis un un supportent lesf 
fatigues, les privations, les dangers da" 
toute sorte que crée un ennemi fourbe,, 
féroce, n'ayant de génie inventif que pouri 
la destruction, sans conscience et par con-
séquent sans scrupules. Poilus ils sont 
miand ils voient sans pâlir la mort fan*: 
cher autour d'eux et quand, à peine gué*' 
ris de leurs blessures, ils n'ont qu'un déV 
sir : retourner au feu ! Poilus ils sont 
par leur endurance des souffrances dat 
tous les jours, leur patience, leur éner* 
gie, leur esprit de sacrifice, leur respect 
de ia discipline qu'ils savent être la forçai 
des arméi s, leur bonne humeur à sup-
porter l'absence des êtres aimés, les at-
teinies portées à leurs intérêts par cetta 
guerre sans fin, leur ferme espoir dana 
la victoire. 

» Ils sauveront la France, la civilisa-
lion, la liberté. Poilu est un titre de gloi-
re dont ils ont raison de s'enorgueillir-
Les Gaulois n'ont pas dégénéré. » 

L'Hypothétique traité 
De M. A. Fitz-Muurice, dans le Figaro f 
a Les Bulgares sont gens, pratiques. Ils» 

sont en pleines négociations, dont l'une; 
peut leur assurer la réalisation de pres-
que foutes leurs espérances; et, on ad-
mettrait qu'ils se seraient lié les mainsî 
en échange de quelques kilomètres da 
terrain '! Cela n'est pas possible. Si les 
Bulgares signent avec la Turquie un ac-
cord (car il paraît certain qu'ils n'ont 
encore rien signé), ce ne peut être qu'une* 'w 

contre-assurance qu'ils prendront en at-
tendant mieux, et en se réservant la fa-
culté de conclure avec la Serbie et aveu 
la Roumanie, et peut-être avec la Grèce, 
les arrangements dont la Quadruple-En-
tente a pris l'initiative en vue d'un re-; 
maniement de leurs frontières, et qui doit 
avoir pour résultat la marche de l'armée 
bulgare contre les Turcs. 

» Jusqu'à nouvel ordre, il est donc pru-
dent, et sage do ne considérer la nouvelle! 
de la signature d'un accord lurco-bulgara. 
que comme une manœuvre allemande, , 
destinée à exercer une pression sur les -"f 
Balkaniques, comme on annonce, dans la 
même but. à Berlin, une grande concen-
tration de Iwupes sur le Danube, en vud 
d'une marche vers Constantinople à tra-
vers la Serbie, qui serait écrasée, et èê 
travers la Bulgarie qui ouvrirait toutes 
grandes ses frontières; concentration qui, 
d'ailleurs, ne parait pas môme encore sé-
rieusement commencée et qui n'effara 
encore personne. On ne parie générale-
ment pas. en effet, à si haute voix, d'un' 
plan militaire que l'on a sérieusement 
l'inieiuion d'cxccs'ler tout de stute. » 

Comme Ugolîn 
De Jean Wcber, dans e Journal : 
« La charmante modestie de l'Alterna* ' 

gne, que les batailles de la Marne el dal 
l'Yser avaient laissée un peu rêveuse, re-
devient comm it n ieàil v e. 

«Comme aux beaux jours'du début, ellel 
épanouit, tout au long des journaux et 
des revues foutre-Rhin, ses fleurs suaves,' 

» Vous penserez peut-être que ces com-
pliments auraient plus de prix si l'Alle-
magne laissait à d'autres le soin de les 
lui faire. Hélas I elle est contrainte de sa 
les adresser : n'est-elte pas aussi seule ^ 
digne, soûle capable de comprendre . sa ' 
propre grandeur ? 

»-Et ce» toivs explique de plus que .mal* 
gré sa singulière conception de la morale,, 
elle ait si bonne conscience. ' ' 

"Comme Ugolin dévorait ses enfants pan 
tendresse, afin de leur conserver un père,' 
îa Germanie veuf le bonheur des nations 
voisines, en rêvant de 'es assimiler à sa!-
glorieuse substance. 

7 C" 0 Q 1^ 

Le Torpillage de 1'« Arable > 
Washington, 31 août. — L'Alismagnc 

fera probablement meessamment DUC .ié-
marche au sujet de ia guerre de sous-ma-
rins, parce que n'ayant pu se mectre en 
communication avec le sous-marn qui 
coula F «Arabie», e.'le conclu i de cette 
circonstance que le navire dont, il s agit 
est perdu. 

Les Attentats allemands 
New-York, 31 août. — La fabrique de 

poudre Dupont de l'Eure, à Wilmington 
(Delaware), qui a été détruite 'en partie 
par une explosion, est de beaucoup la 
plus considérable des Etats-Unis. Elle a 
eu en quelque sorte le monopole de la 
fourniture des poudres à la flotte améri-
caine jusqu'au moment où le départe-
ment de la marine a développé la fabrica-
tion des explosifs par l'industrie d'Etat. 

La poudrerie Dupont de l'Eure fabrique 
pour la flotte une poudre à la nitro-cellu-
lose à peu près identique à celle qui est 
fabriquée en France. Après une période 
d'aocidents, la poudre américaine à la ni-
tro-cellulose n'a pas donné lieu, depuis 
plusieurs années, à des mécomptes. 

Le Ravitaillement par la Suisse 

DES CHIFFRES OFFICIELS 
Genève, 31 août. — La « Suisse libéra-

le » dit qu'en présence des affirmations de 
certains journaux qui continuent, malgré 
tous les démentis, à répandre le bruit que 
la Suisse achète en France plus de mar-
chandises qu'elle n'en a besoin, afin de 
pouvoir ravitailler l'Allemagne, il est bon 
de mettre sous les yeux du public, comme 
l'a fait le bulletin commercial et indus-
triel de Suisse, les chiffres de l'exporta-
tion française en Suisse pendant les six-
premiers mois des années 1913, 1914 et 
1915. 

Ces chiffres, extraits de la publication 
officielle française intitulée : « Documents 
statistiques », et réunis par l'administra-
tion des douanes, sont : 

Pour 1913, 179 millions de francs. 
Pour 1914, 201 millions 800,000 francs. 
Pour 1915, 135 millions 900,000 francs. 

Cérémonie militaire au ffavre 
Le Havre, 31 août. — En présence d'une 

foule nombreuse, le contre-amiral Biard, 
gouverneur de la place, a nmis la croix 
d'officier de la Légion d'honneur au lieu-
tenant-colonel Kreutberger, chef d'état-ma-
jor; trois croix de chevalier de la Légion 
d'honneur, onze médailles militaires et 
soixante croix de guerre. 

Après cette remise de décorations, les 
troupes ont défilé. 

 ■» 

L Ex-Empereur du Sahara 
New-York, 31 août. — M. Jacques Le-

baudy, qui s'était fait remarquer par ses 
excentricités depuis qu'il habite l'Améri-
que, et surtout depuis la guerre, vient 
d'être interné au sanatorium de Lowdon, 
4 Amityville (Long-Island). 

Arrêté t la suite de plaintes de ses voi-
sins, M. Jacques Lehaudy avait été exa-
miné par deux médecins qui ordonnèrent 

1 sa détentiou .dans un sanatorium. 

L'Anniversaire de Qerb viller 
Gerbeviller, 30 août. — A la cérémonie 

de commémoration de l'assassinappar les 
Allemands de la jolie ville de Lorraine, 
plus de 4,000 personnes ont pris part au 
cortège. Le préfet présidait, accompagné 
du sous-préfet, de l'évêque Mgr Buch,"du 
maire, du clergé, de sœurs de l'hospice, 
du Conseil municipal, du comité des sinis-
trés, des représentants des généraux du 
20e corps d'armée, des délégations des ré-
giments qui ont combattu ici, des vétérans 
de Gerbeviller, Lunéville, Nancy, des So-
ciétés patriotiques diverses. 

La visite à la tombe des fusillés civils 
a été très émouvante. Dans son discours, 
le préfet a rappelé leur mort en braves. 
Devant le monument, des couronnes ont 
été déposées. 

M. Camus, maire mobilisé, a invité les 
assistants à ne pas pleurer les morts, 
mais à les venger. Le préfet a rappelé 
l'incendie de Gerbeviller et tous les mal-
heurs que la ville a eu à supporter, puis 
il a félicité la sœur Julie en faisant un ap-
pel à l'union et à la concorde. A la messe, 
où il y avait une foule considérable, Mgr 
Ruch a prononcé un sermon émouvant, et 
la musique militaire s'est fait entendre. 

Contre les Indiscrétions 
L'« Union républicaine de la Marne » pu-

blie cet « avis à la population civile » : 
« Il est rappelé à la population civile que 

dans l'intérêt de la déiense Nationale, tou-
te indiscrétion d'ordre militaire, commise 
sous quelque forme que ce soit, notamment 
par correspondance privée, est rigoureu-
sement i-terdite et tombe sous le coup de 
la loi pénale. 

» Par indiscrétion d'ordre militaire, il 
faut entendre toute indication donnée à 
qui que ce soit sur les emplacements, les 
mouvements, les effectifs des un,tés — 
soit qu'il s'agisse de grandes unités, divi-
sions ou corps d'armée, ou de Simples 1 a-
taillons, escadrons ou batteries — sur la 
nature, l'importance des foriificatbas, les 
travaux militaires de toute nature, tes ra-
vitaillements et l'état moral des troupes. 

»Les délinquants seront poursuivis de-
vant les conseils de guerre par application, 
suivant le cas, soit des articles 205 et 20G 
du Code de justice militaire, soit de la loi 
du 18 avril 1886. 

» En ce qui concerne la divulgation d'in-
formations qui échapperaient a toute sanc-
tion pénale, mais qui seraient cependant 
de nature à nuire au succès des opéra-
tions militaires, des arrêtés d'évacuation 
pourraient être pris contre les personnes 
qui s'en seraient rendues coupables. 

"Fait au quartier général, le 22 août 
10 lu. 

» Le général commandant l'afmêe, 
» Général de LANGLE. » 

Les Décisions du Tribunal 
des Frises allemand 

Londres, 31 août. -- Un communiqué du 
Foreign Office, passant en revue les déci-
sions du tribunal des prises allemand do 
Hambourg au sujet, des vapeurs hollan-
dais «Maria» et « Batavicr », dit que le 
résultat de ces décisions semble être, dans 
ta pratique, d'abolir toute distinction en-
tre'la contrebande de guerre absolue et 
la contrebande de guerre conditionnelle. 

pour v pser pr la foie anglaise 
Paris, 30 août. — Le consul générât 

d'Angleterre à Paris, d'après des instruc-
tions reçues du ministre des affaires étran-
gères de Londres, avise ter- ersonnea 
désirant se rendre de France en Russie» 
Norvège, Suède, Danemark, Belgique etf 
Pays-Bas par la voie de l'Angleterre qu'el-, 
les devront en demander préalablement 
la permission en Angleterre. 

Des formules de demande d'autorisa-
tion seront tenues au consulat général 
d'Angleterre à la disposition des intéres-
sés, qui, après 1 s avoir remplies, >vront 
les envover au Permit Orfice Downing 
Street, T,' Londres, S. W En cas de ré-
ponse favorable, les intéressés devront 
se rendre personnellement au Permit Of-
fice Downtng Street. 7, munis de leurs 
passeports et autres pièces d'identité, 
pour y retirer leur permis de voyage. 

'f 

La Traversée de i'fiîianî^ue pendant 
le premier Semestre 1915 

Londres, 31 août. — Voici le nombre 
des passagers qui ont effectué la traversée 
de l'Atlantique durant les six premiers 
mois do l'année : 

Départs d'Europe pour les Etats-Unis l 
Ire classe, 8,795 passagers (en diminution! 
de 23,525 sur le nombre de la période cor-
respondante de 1914); 2e classe, 34,197 pas*, 
sagers (en diminution de 83,461); émi*; i 
grants, 68,481 passagers (en diminutiooj* 
de 440,856). 

Dans la direction de l'Europe, le nombral 
des passagers a été : 

Ire classe, 8,593 (en diminution de 52,96! 
sur le chiffre correspondant pour le pre-
mier semestre de 1914); 2e classe, 23,508 
(en diminution de 53,202); émigrants, 89,54& 
(en diminution de 167,586). 

Une Fortune retrouvée 
Le Havre, 31 août. — Un professeur 'daT 

Marines, avant de s'enfuir, avait enterrai 
toute sa fortune (environ 200,000 fr.) dans 
les caves de sa maison, qui fut au mo* 
ment du bombardement entièrement rasée* 

Il n'avait pas néanmoins perdu tout es-4 
poir de retrouver son bien, et eut l'excel* 
lente idée de s'adresser pour cela à l'am-
bassadeur des Etats-Unis à Londres, à qui 
il fournit les plans nécessaires. Le consul 
des Etats-Unis à Malines fut saisi da 
l'affaire par son chef hiérarchique et fit 
les recherches avec un plein succès. 

Le professeur vient d'être avisé que safc 
fortune, constituée par de l'or, des bi« 
joux. de la vaisselle plate et des titres 
divers, le tout évalué à 200,000 fr., est en*| 
registrée à son nom sous la sauvegarda 
des lîtats-Unis. 

La Situation financière 
allemande 

Amsterdam, 31 août. — Un article du 
« Vorwaei ts » critique d'une vive façon les 
combinaisons de l'emprunt allemand II 
fait remarquer que les réserves monétai-
res du pays ont diminué et que ses appro-
visionnements ont été consommés et con-
vertis en emprunts de guerre. Mais pour 
qui se rappelle les discussions auxquelles 
donnèrent lieu les réformes fiscales de L'OS 
et de 1909, il est évident que nous courons 

V à une véritable guerre civile., • 

A l'Académie de Médecine 
Paris, 31 août. — A la séance de I'Acs* 

démie de médecine d'aujourd'hui, MM„ 
Vincent et Chanternesse ont continué lai 
série des communications sur les vaccina-1 

des fièvres typhoïdes et paratyphiques. 
 4 — 

Pour Boycotter le Travail 
austro-allemand 

'J'niiu ; r °ntûnmque de l'industrie du 
Fi Pi ' ,h!v ? i ' panm Ies "ïrades Unions £ i nitiât ve d un mouvement ,e boycottage1 

«•o:un et du travail austro-allemand Una 
tentative de la Fédération avant été ré- 4 

«Sfi h>le,rnationalô des <« Tra* 
r .'He- '!ttdical des travailleur* ■ iLlT,J„a ?.ôc d* a l'unanimité de né S* a«"r de conférence avec tea IS/S^ ̂  *Mims qui ont acclamé 

femmÂ J1 T bloc des <<m hommest 
tanià entmts sans détense du " ' Lus» 

?lllei,rs du PaPier ont décidé. 
maintenir les relations interl ZlTrt r <ti:cc travailleurs des na* 

T™i™ 'hge('-s et ils proposent de tenir & 
ignares ou à paris une conférence qu% 
ymmuera un nouveau secrétariat inter* . Fllte soront exclues l'Autriche et J 

s 
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LA PETITE GIRONDE 

EPECHES DE LA JOURNÉE 

Dans les Balkans 
Les Pourparlers 

luadrnole 
Rom;\ 31 aoftt. — Selon certaines In. 

formation*, !a Serbîa a fait connaître 
v, confidentiellement ses vuss aux puis-
' eances de la Quadruple Entente, et ce!-

ïes-ci négocieraient avec elie toujours 
efîn d'obtenir do nouvelles concessions, 
absolument comme elles négocieraient 
avec la Grèce. 

Quart! à la Roumanie, il n'y a décor-
mais aucun doute que son attitude ne 
oit définitivement orientée vers la Qua-
druple Entente. 

Tonfours F'EïtSgme bulgare ! 
Paris, 31 août. — On est toujours dans 

le doute quant aux intentions de la Bulga-
rie.-Il est impossible de savoir si le traité 
de rectification territoriale a été signé ou 
môme conclu entre la Bulgarie et l'a Tur-
quie. Dans les capitales de la Quadruple 
intente, le manque d'informations est to-
tal à ce sujet. Les journaux allemands ne 
sont pas mieux renseignés, puisque tantôt 
ils proclament l'accord achevé et tantôt l'a-
journement à une ou plusieurs semaines. 
Quant au gouvernement bulgare, il garde 
un mutisme absolu. Ceux qui croient la 
négociation arrivée à un aboutissement, 
peuvent tirer parti de ce silence tout com-
me ceux qui ont l'opinion diamétralement 
fiS' -osée. 

.eïa dépeindra de Sa 
Serfoie e'i d<» îa Grèce 

Sofia, 31 août. — Le président du con-
seil, M. Badoslavoff, a déclaré vendredi à 
la délégation du groupe des agrariens que 
le résultat des négociations engagées avec 
la Quadruple Entente dépend des réponses 
gue feront les Serbes et les Grecs. 

Rome, 31 août.--Si les réponses de la 
Serbie et de ia Grèce à la Quadruple 
Entente sont favorables aux demandes 
de la Bulgarie, celle-ci se joindra ou-
vertement aux alliés; mais dans !e cas 
où elles ne seraient pas satisfaisantes, 
l'accord turco-bulgare serait publié, 

La presse ennemie donne la même nou-
velle en termes différents. 

Zurich, 31 août. — Le journal hon-
grois «Az Est» dit que la signature 
formelle de l'accord turoo-bulgare 
n'aura lieu qu'après la conclusion des 
pourparlers avec la Serbie. 

Un Ministre àcïgare 
* mirais démissionné 

Baie. 31 août (sous toutes réserves), — 
Un journal hongrois annonce que M. Apos-
lolof, ministre de» chemins de fer en Bul-
garie et chef des stamboulovistes, qui sont 
restés fidèles à M. Ghenadieff, partisan de 
la Quadruple Entente, aurait donné sa dé-
mission. 
Les Principaux Points 

<&e ia Convention 
Rome, 31 août —- Une dépêche de _a-

lonique, sans cependant affirmer que l'ac-
cord turco-bulgare est réellement conclu, 
gbnfirme les principaux points de U con-
vention tels qu'ils ont été déjà exp ses de 
divers côtés : entier parcours du chemin 
de fer de Dedeagatch en territoire bulga-
re, cession à la Bulgarie du faubourg de 
Karagatch à Andrinople, etc. 

Le protocole s'occupe ensuite de la 
frontière bulgare sur la mer Egée, où le 
point d'arrivée se trouverait à 10 kilomè-
tres d'Enos, cette localité devenant bulga-
re. Les dernières discussions qui empê-
cheraient encore la signature de l'accord 
portent sur la cession de Kirk-Kilissé et 
de Midia, 

Paroles favorables d'nn 
t Homme politique bulgare 

Le Havre. 31 août. —- Un homme politi-
que bulgare a adressé à un de ses amis 
jun télégramme dont voiei un passage in-
téressant : 

« Nous arrivons au moment décisif. 
Mais ne vous étonnez pas si des change-
ments subits surviennent et si, du jour au 
lendemain, les situations se transforment 
brusquement Les hésitations de la Ser-
bie, le retard que mettra la Grèce à se 
prononcer, l'anarchie certaine Constan-
tinople sont autant de facteurs qui déter-
mineront des hauts et des bas. Mais 
croyez bien que l'issue finale sera favora-
ble. » 

États-flnis et Allemagne 
Le Torpillage de r "Arabie' 

LE CONFLIT ENTRE 
M. DE SETHMANM-MOLLWEG 

ET L'AMIRALISSIME VON TIRPITZ 

New-York, 3J août. — Suivant une ver-
sion courante, l'amiral von <"irpitz aurait 
mterceplé les instructions que le comte 
UernstortT dit avoir envoyées, il y a plu-
sieurs semaines, aux t .mmandonts alle-
mands pour leur enjoindre de ne pas cou-
ler les paquebots sans avertissements. 

Ln conséquences, les 'ecornmandations 
de von Bethmann-Hollweg ne seraient pas 
parvenues" a UT commandants des sous-
ma rins. 

11 en résulte qu'il sera difficile au gou-
vernement de désavouer l'acte de l'officier 
qui a coulé l'« Arabie ». 

L'administration, dans son vif désir de 
voir le règlement de celte affaire, propose 
d'insister principalement non sur le désa-
veu formel d'actes passés, mais sur les 
garanties contre les attaques futures me-
naçant, les vies de citoyens américains. 

Les Allemands remplissent la presse de 
suggestions inst...euses tendant à dire que 
«le président Wilson veut forcer la Gran-
de-Rrcta me a. modifier -on ordre en con-
seil relatif au blocus; qu'une voie lui sera 
ouverte pour agir comme médiateur dans 
d'autres questions dont h règlement pour-
rait r plus proche la conclusion de la 
paix ». 

One Nouvelle Manœuvre allemande 
New-York, 31 août. — La presse pro-

germaine soutient certaines affirmations. 
Les concessions allemandes au sujet de 
la guerre sous-marine devront conduire 
les Etats-Unis à agir comme des amis 
communs de l'Allemagne pour obtenir la 
liberté des mers telle qu'elle est entendue 
par l'Allemagne et nettement préconisée 
par un journaliste allemand officieux, M. 
Redder, dans le « New-York Staatszei-
tung n : 

« Notre controverse avec l'Allemagne, 
dit-il, est pratiquement close. Le ciel de 
nos relations avec elle est de nouveau 
clair. Conséquemment, nous sommes 
prêts aujourd'hui à défendre nos droits 
reconnus vis-à-vis de l'Angleterre. « 

Ce violent article, qui vise à paraître 
protéger les seuls intérêts américains, ac-
cuse l'Angleterre de dépouiller l'Amérique 
de toute indépendance commerciale. Il fait 
nettement prévoir que l'Allemagne subor-
donnera toute solution à la pression exer-
cée pat les Etats-Unis sur la Grande-Bre-
tagne. 

Les Attentats allemands 
New-York, 31 août. — A Wilmington 

(Delaware), la. fabrique de poudre Dupo-
ni a été partiellement détruite par une 
explosion. Il y a eu deux victimes. Des 
Allemands sont soupçonnés d'être les au-
teurs de ce sinistre. 

New-York, 31 août. -— Les usines de la 
Compagnie de force américaine à Acton 
(Massachussettst et une usine de shrap-
nells à Canton, près de Baltimore (Mary-
land) ont eu toutes leurs vitres démolies 
tandis qu'un train chargé de fulmi-cotoi. 
était presque détruit après avoir quitte 
Gary (Indiana). 

New-York, 31 août. — Les fabricants de 
munitions et de matériel de guerre ont été 
de nouveau prévenus par les autorités de 
se tenir en garde contre les incendiaires 
allemands, qui se montrent particulière-
ment actifs à Baltimore ainsi que dans 
les Etats d'Indiana et de Massachussetts. 

LesBonnesDispositions de l'Argleterre 
à 1 Egard des Etats-Unis 

Washington, 31 août. — Dans le but de 
bien faire ressortir le désir qu'a l'An-
gleterre de montrer envers les neutres 
tous les égards possibles dans l'applica-

tion du blocus, sir Cecil Spring Rice, am-
bassadeur de Grande-Bretagne, a informé 
le département. d'Etat que son gouverne-
ment permet la livraison en Amérique 
des marchandises qui furent commandées 
en Autriche et en Allemagne avant la 
guerre. Il y met comme condition qu'il 
sera démontré que les dites marchandi-
ses ont été payées et que la preuve de l'a-
chat sera fournie. Il paraît que les impor-
tateurs américains se sont plaints que 
l'absence des marchandises en question 
allait ruiner leurs affaires de Noël. 

onnes Impressions de Grèce 
Paris, 31 août. — Les impressions qui 

parviennent de Grèce sont bonnes. M. Ve-
pizelos parait avoir traité la question ma-
cédonienne, sur laquelle il a été consulté 
par la Serbie, avec une largeur et une fer-
meté de vues qui ajoutent à la situation 
Isctuelle un excellent élément pour la Qua-
druple Entente. 

Contre la Contrebande 
de Guerre 

Athènes, 30 août. — Le gouvernement 
a soumis à la Chambre un projet de loi 
tendant à interdire la contrebande de 
guerre. Des sanctions très sévères sont 

trévues. Le projet a pour but d'obtenir 
ue soient levées les difficultés actuelles 
ui résultent pour la marine marchande 

«recque des visites faites par les flottes 
tfes alliés. 
La Serbie est prête 

& attaquer l'Autriche 
Salonique, 31 août. — De source sûre, 

Tdepuis deux mois, la Serbie a reçu par Sa-
Sonique de grandes quantités de munitions, 
(notamment des obus, des aéroplanes, des 
(automobiles blindées et des articles phar-
maceutiques qui pourraient suffire à son 
jarmée pendant plus d'un an. L'armée 
jserbe se préparerait à une action énergi-
que afin d'obliger l'armée autrichienne à 
retirer des troupes du front russe. Dans 
tes milieux serbes bien informés, on con-
SffVlère la nouvelle attaque austro-allemande 
(annoncée sur le front serbe comme un 
bluff deitiné à intimider la Serbie et à 
l'empêcher d'attaquer l'Autriche. 

Conférences diplomatiques 
à Nisch 

Zurich, 31 août. — Le ministre de 
Serbie à Bucarest est arrivé à Nisch, où 
il a conféré longtemps avec M. Pal-
chitch. Û a été ensuite reçu par l'am-
bassadeur de Russie, auquel il a rendu 
compte de la situation de la Roumanie, 
flflus tard, il a assisté à une conférence 
ministérielle. 

En flnoleteFFe 

Grève 

Les États méridionaux 
favorables aux Alliés 

Londres, 31 août. — Le i ^rrespondant 
du « Daily Telegraph » à New-York si-
gnale <iué les Etats méridionaux sont en 
faveur des alliés, malgré la déclaration du 
coton comme contrebande de guerre et 
malgré le3 obstacles apportés au commer-
ce. 

C'est ce qui résulte d'une déclaration 
faite lundi par le docteur James Gray, 
propriétaire d'un des journaux du Sud les 
plus connus. 

Je suis certain, a dit le docteur Gray à 
des journalistes, que si, par malheur, 1 Al-
lemagne était victorieuse des alliés, les 
Etats-Unis suaient attaqués ^'ici cinq ans. 
Les Allemands sont fortement installés 
dans l'Amériare du Sud et il ne serait pas 
difficile *i l'Allemagne victorieuse de trai-
ter la doctrine, le Monroe comme un chif-
fon de papier. 

En ce qui concerne l'Angleterre, elle 
fait tous ses efforts pour éviter oue les 
Elais-Un .. ne soient lésés par les mesures 
qu'elle prend pour se protéger, ainsi que 
ses allies dans la guerre qu ils font pour 
la démocratie contre le militarisme prus-
sien. 

Lé Kaiser félicite 
ses lieutenants 

Sur le front Fasse 
L'OFFENSIVE CONTRE WILNA 
Pêtrograd, 31 août. — On entend cha-

que jour à Wilna le bruit d'une violente 
canonnade venant des combats livrés à 
une distance de 30 kilomètres. 

L'ÉCHEC COMPLET 
DE L'ENCERCLEMENT 

Genève, 31 août. — La retraite des Rus-
ses de Brest-Litosk s'opéra en bon ordre 
vers le nord. Le kronprinz de Bavière et 
le feld-maréchal Mackensen ont essayé 
d'encercler huit divisions russes (112,000 
hommes); mais après un combat opiniâ-
tre, ces dernières purent rejoindre le reste 
des troupes russes sur le front de Grodno. 

LA CAMPAGNE D'HIVER 
Pêtrograd, 31 août. — Des éclaireurs 

de cavalerie allemande ont été capturés 
par des cosaques et amenés à Wilna. 
Leurs uniformes sont, déchirés, leurs 
chaussures usées. Ils déclarent que l'Alle-
magne prépare activement la campagne 
d'hiver, pour laquelle des uniformes neufs 
seront distribués. 

LES TORPILLEURS ALLIÉS 
SUR LA BALTIQUE 

Stockholm, 31 août. — La patrouille alle-
mande d la Baltique s'est retirée entre 
Landhammar et Bornholm, en raison de 
la fréquence dos recherches ites par les 
torpilleurs alliés. 

 * ,— 

Les Cosaques de Kouban 
L'Héroïque défense d'une Sotnia 

sur la route de Lublin 
...Août <de l'envoyé spécial de la «Stam-

pa • ) : 
Une grande tristesse a envahi ce soir le 

campement des cosaques de Kouban. 
Constantin Chirota; le plus jeune cavalier 
de la sotnia, blond et beau comme une 
femme et qui chantait avec une voix mé-
lodieuse en s'accompagnant sur le bala-
laïka, a une large blessure à la tête, et, 
couché au pied d'un arbre, il délire , 

Passe, s'il avait reçu sa blessure ^ui-
dant une charge, homme contre homme 
d'un ennemi qui se voit. Mais ;'est une 
maudite balle perdue qui l'a blessé, et pour 
combien de jours maintenant la balalaïka 
restera-t-elle muette ? 

Jarochevitch, qui est sous-officier et qui 
se vante d'avoir un frère pope, intervint 
brusquement. Sa parenté avec un homme 
d'église lui imposait des devoirs intellec-
tuels. Il savait bien quelles étaient les 
mauvaises pensées de la sotnia aux heu-
res de découragement. 

— Vous êtes stupides comme des gre-
nouilles ! Vous ne savez donc pas ce que 
c'est que le joug prussien ? Avec ces man-
geurs de "< sauer-kraut », tout le Kouban 
deviendrait une vaste usine; nous serions 
obligés de travailler du matin au soir dans 
les fabriques; nous n'aurions plus le droit 
de porter les armes et on nous prendrait 
nos chevaux pour en faire des saucisses. » 

Jarochevitch a touché la corde juste. 
Nikifar Mot-zni, indigné, laisse tomber 

sa botte : 
— Tu dis qu'ils feraient des saucisses 

avec nos chevaux ? 
— Certainement, affirma Dieukan, puis-

qu'ils mangent même les chiens. 
— Vous croyez donc que c'est facile de 

défendre la civilisation ? dit Jarochevitch. 
Les cosaques ne comprenaient peut-être 

pas ce q : c'était que la civilisation. 
Pourtant, il restaient impressionnés de 

savoir qu'Us étaient les champions de 
quelque chose d'obscur, d'inaccessible, et 
par conséquent de grandiose. 

Mais les regards et les pensées des cosa-
ques s'étaient portés vers l'extrémité du 
parc, où la sotnia campait, à l'angle où se 
trouvait des croix de bois. Là, dormaient 
de leur dernier sommeil trente cosaques de 
Kouban, trente cosaques de leur sotnia. 
C'était en septembre, à cet endroit, le se-
cond mois de la guerre, au nord de la rou-
te de Krasnik, une brigade de cavalerie 
légère russe avait reçu l'ordre de résister 
oix heures contre un corps d'armée autri-
chien qui menaçait la route de Lublin. La 
brigade russe s'y maintint trois jours. 
Elle résista sous le feu des mitrailleuses, 
sous l'assaut des baïonnettes, sous l'oura-
gan des canons. 

Dans ce même château d'Olbiecin, tren-
te cosaques de Kouban s'étaient retran-
chés. Une grêle de projectiles ennemis 
mondait le parc Les chevaux des cosa-
ques avaient été tués dès le commence-
ment du combat. Toute retraite était im-
possible. II ne restait aux cavaliers aux 
cheveux blonds qu'à bien mourir. Ils mou-
rurent si bien que trois cents Autrichiens 
tombèrent dans le parc sur les nArnes 
prairies, aux pieds de ces haies ttui'Wes 
symétriquement. Trois cents pour -3nt; la 
proportion était normale; les -osaques 
avaient vendu leur vie à un )uste jrix. 

Et voici qu'après dix mois, après avoir 
combattu à Przemysl, h Lemberg, après 
avoir lutté au milieu des neiges des Car-
pathes, la sotnia est revenue dans le lieu 
héroïque où trente des leurs sont tombés. 

Une indicible tristesse planait encore 
sur le camp des cosaques de Kouban. 

on entendait les premiers o-'ups de 
fusils. 

Du pied de l'arbre, où reposait Constan-
tin Chirota, le jeune, cavalier I eau "omme 
une fume, les notes de »i balalaika -on-
tent maintenant, faibles, aussi faibles que 
le sou'Te de celui qui fait vibrer l'instru-
ment aux trois cordes. 

Le jeune cosaque a rassemblé toute son 
énergie, et les airs chers à la sotnia s'égrè-
nent lentement coupés par le sifflement 
des balles. 

Dans le camp, toutes les figures se sont 
déridées, plus de mauvaise humeur, le 
courage est revenu. 

Maintenant, la balalaïka s'est tue, le jeu-
ne cosaque peut dormir tranquille, l'Alle-
mand ne passera pas aujourd hui. Les co-
saques de Kouban sont là. 

Su F le front turc 

[ta Guerre aérienne 
Raid d'Avions alliés sur Gand 
Amsterdam, 31 août. — DAis la nuit de 

jeudi à vendredi, plusieurs avions alliés 
ont volé au-dessus de l'aérodrome de St-
Denis, près Gand. A Gand, on a entendu 
peu après une violenta canonnade et des 
explosions de bombes; des flammes jail-
lissant ont ensuite été aperçues. On sup-
pfise que des hangars ont été incendiés. 

Chute mortelle 
d'un Aviateur italien 

Turin, 31 août. — Au camp d'aviation de 
Miraflor, le lieutenant aviateur Giuseppe 
Bongiovanini, à cause d'un retour de 
flamme tandis qu'il exécutait un vol en 
monoplan, tomba d'une hauteur de 100 mè-
tres. Il a été retrouvé complètement car-
bonisé. 

Nouvel Accident d'Aviation 
de Carpentier 

Bourges, 31 août. — Le célèbre cham-
pion de boxe Carpentier, guéri d'un pre-
mier accident et revenu à l'école d'avia-
tion du camp d'Avor, vient d'être victime 
d'un nouvel accident. Dans une chute au 
moment d'atterrir, il s'est fait une fracture 
simple du fémur. Son état général est bon. 

limeurs pnois 
CE QUE VEULENT LES MINEURS 

Londres, 31 août. — On a pu croire, à 
l'étranger, que les mineurs gallois, abu-
sant du pouvoir qu'ils tiennent des cir-
constances actuelles, n'avaient en vue que 
leurs intérêts corporatifs, et, rompant déjà 
le traité conclu à Cardiff avec M. Lloyd 
George, cherchaient encore de nouveaux 
avantages 11 n'en est rien. Les mineurs 
exigent seulement que les accords signés 
à Cardiff soient pleinement, respectés et 
ils ne demandent rien ie plus. 

Il y a eu, à n'en pas f'outer, une diffé-
rence d'interprétation de ces accords en-
tre le gouvernement et les mineurs; mais 
Sa sincérité d'aucune des parties contrac-
tantes • e doit être mise en doute. On 
ne saurait non plus, sans injustice, mettre 
en doute le patriotisme ^es mineurs gal-«>is • 'cinquante mille des leurs déjà se 

ont engagés comme soldats Ceux qui 
eont demeurés à la mine B ont pas hésité 
à travailler une heure de plus chaque 
jour. Actuellement, ils ourmssent huit 
heures d'un travail quotidien extrêmement 
pénible pendant six jours de la semaine. 

 —♦ — 

Conférences anglo-iapanaîses 
Londres, 31 août. -- Le baron fsM an-

cien ambassadeur du Japon à Parts et 
récemment nommé ministre des OTHuraa 
étrangères, a été reçu par le roi George. 

Le baron fshii a eu ensuite un long en-
iÇreli'en avec sir Edward Grey, ministre des 
"affaires étrangères. 

En des Télégrammes ditbyrambiques, 
l'Empereur allemand célèbre les 

hauts faits de ses Armées 
Le Lokal Anzeigcr publie une série de 

télégrammes que ie kaiser, à l'occasion de 
l'anniversaire du début de la guerre, a 
adressés à quelques-uns de ses généraux. 
Voici, entre autres, le télégramme qu'a 
reçu le général von Fabeck : 

« C'est aujourd'hui l'anniversaire de la 
marche victorieuse de la première armée 
à travers la Belgique, armée qui, poussant 
irrésistiblement en avant, battit l'aile nord 
de nos ennemis dans des batailles près de 
Mons, Le Cateau et sur l'Ourcq. Ces ex-
ploits hardis, qui témoignent du courage 
des chefs et de l'élan des troupes, la pa-
trie, même dans les temps les plus recu-
lés, ne les oubliera pas. Depuis lors, l'ar-
mée a eu la tâche ardue de maintenir ses 
gains. Devant ses retranchements, toutes 
les attaques de l'ennemi se sont brisées. 
Ayant confiance dans la muraille de fer de 
l'Ouest, mes armées de l'Est ont pu entre-
prendre une attaque au cœur de la Rus-
sie. » 

A propos de l'Ourcq, dont il est ques-
tion dans ce télégramme, le kaiser ne dit 
pas un mot de la bataille de la Marne. 
.Simple oubli assurément. 

Voici un autre télégramme, celui-oi 
adressé au général von Heeringen : 

« Il y a un an, Votre Excellence, après 
la victoire de Mulhouse, qui libérait de 
l'ennemi la Haute-Alsace, conduisait la 
7e armée h travers les Vosges jusqu'à une 
glorieuse bataille en Lorraine. Peu après, 
vo<* troupes arrêtaient sur les hauteurs 
de Craonne l'avance de forces ennemies 
supérieures. Depuis ce jour, pendant de 
longs mois, l'ennemi n'a pu repousser l'ar-
mée d'un seul pas. Elle a avancé chaque 
fois qu'une occasion s'est offerte. Ainsi, 
vous et vos braves partagez entièrement 
nos succès de l'Est par vôtre loyale per-
sévérance. Comme signe extérieur de ma 
gratitude pour ce que vous accomplissez, 
je vous confère l'ordre pour le Mérite. » 

Ici encore, une légère erreur. Le géné-
ral von Heeringen n'a pas libéré la Haute-
Alsace, puisque nos troupes occupent, de-
puis le début de la guerre, toute la région 
de Thann, la vallée de Munster et une par-
tie du Sundgau 

Troisième télégramme, au général von 
Strantz : 

a Inébranlables et fermes pendant toute 
une année, les troupes de Votre Excellence 
montent la garde entre Meuse et Moselle. 
Si souvent que l'ennemi ait essayé de les 
ébranler, il n'y a jamais réussi. Partout, 
vos troupes ont recueilli des lauriers nou-
veaux chaque fois qu'elles ont été à la 
bataille. L'histoire des combats entre Meu-
se et Moselle restera à jamais une page de 
gloire remarquable dans l'histoire de cette 
guerre. >■ 

Des télégrammes identiques ont été 
adresses à"quelques autres généraux, no-
tamment les généraux von Falkenshau-
sen, von Gœde. etc. 

La Bravoure française 
CIHIIMS rte <c l'Aiiê 

L'Ame des Provinces 
Paris, 30 août. — Cette après-midi, au 

cours d'une matinée donnée au Panthéon, 
M. Molle, député de l'Hérault, a prononcé 
une conférence sur «l'Ame des Provin-
ces ». 

Le conférencier a exposé la thèse du 
régionalisme, montré les sentiments di-
vers des provinces concourant à former 
l'âme de la patrie, mais étouffées par 
l'excès de la centralisation. 

Il a exposé comment Tune des leçons de 
la guerre sera la nécessité de rendre à 
nos provinces une large autonomie pour 
assurer leur plein développement. 

Les Récoltes gardées au Canada 
Toronto, 30 août. — En raison des me-

naces allemandes d'incendier les récoltés 
canadiennes, la frontière est gardée par 
des sentinelles armées, le long du Minne-
sota et du Dakota-nord. 

Provocations allemandes 
envers les Scandinaves 

Christiania, 30 août. ~ Nous avons si-
gnalé récemment la présence sur les cô-
tes Scandinaves de sous-marins alle-
mands. C'est journellement que des na-
vires norvégiens sont torpillés. 

On est ici très préoccupé dans tous les 
milieux par ces derniers incidents. L'im-
pression se précise que les Allemands 
cherchent à provoquer la Norvège et dési-
rent un conflit qui leur permettrait de 
s'emparer d'une base d'opérations sur ses 
côtes. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités à l'ordre de l'armée : 

Le Guen (René), soldat de ie classe, de la 
9e compagnie du 93e d'infanterie : Blessé 
grièvement dur éclat d'obus le 7 juin, est 
tombé en disant « Je vais peut-être mou. 
» rir, mais ca ne fait rien, c'est pour la 
» France ! » 

Loiseau (Jules;, soldat de 2e classe a la 
5e compagnie du 93e d'infanterie : « Le 8 
Juin, après la prise de X..., a porté et soute-
nu penaam a kilomètres, son capitaine bles-
sé et épuisé, essuyant le feu de l'artillerie 
allemande, et est revenu de suite prendre 
son poste de combat, i> 

Guillot, soldat de 2e classe de la compa-
gnie de mitrailleurs du 93e d'infanterie : 
Excellent et. très courageux soldat; au cours 
d'un bombardement de nuit particulière-
ment intense qui semblait être le signe 
d'une attaque ennemie, s'est porté sponta-
nément à découvert devant sa pièce pour 
mieux faire le guet et en disant : t Qu'ils 
» viennent donc les Boches, nous sommes 
» un peu là » (S juin.) 

Verdavaine (Placide), tambour au ;.'33e 
d'infanterie : « A 1 attaque des tranchées en-
nemies du 13 juin, a demandé à marcher, 
armé d'un pic ae mineur, en tête de sa com-
pagnie. Etait des premiers au moment de la 
lutte dans les tranchées. » 

Jean-Herlé Quelennec, sous-lieutenant au 
37e d'infanterie : Bien que blessé d'un éclat 
d'obus aux reins dans les tranchées pendant 

Interdiction de Sortie 
de la Viande suédoise 

Stockholm, 31 août. — Le gouverne-
ment suédois a décidé de promulguer l'in-
terdiction de l'exportation hors de la Suè-
de du bétail vivant, des conserves de tou-
tes sortes, des saucisses, de la viande 
fraîche salée et fumée. La défense n'est 
pas totale pour le porc, mais l'exportation 
en est limitée. Des licences peuvent être 
accordées extraordinairement jusqu'à un 
certain point à condition que les exporta-
teurs réservent certaines quantités pour 
le marché suédois à un prix déterminé. 

Réfugiés d'Asie Mineure 
Athènes, 30 août. — On signale de La 

Canêe l'arrivée dans ce port du croiseur 
américain « Chester », venant de Beyrouth 
et amenant 470 réfugiés appartenant aux 
nationalités de l'Entente et à diverses au-
tres. Le croiseur repartira pour Beyrouth, 
où il prendra à bord de nouveaux expul-
sés. On attend à La Canée un autre Croi-
seur américain avec des réfugiés d'Alexan-
drette. 

Lesltaliens retenus comme Otages 
Athènes, 31 août. — Les Turcs ont dé-

fendu le départ des nationaux italiens de 
Turquie, qui seront retenus comme ota-
ges. 

250,000 Irlandais sous les firmes 
Londres, Si août. — M. T. O'Connor, 

membre irlandais de la Chambre des com-
munes depuis 1880, a exposé à un journa-
liste pour quelles raisons les nationalistes 
irlandais ont fait sans hésiter cause com-
mune avec l'Angleterre : 

« C'est la première fois, dit-il, qu'il y a 
une pareille unanimité. La guerre sud-afri-
caino avait rencontré chez nous une vio-
lente opposition: touH une partie de l'o-
pinion estimait qp'm portait atteinte au 
respect des nationalités, et c'est parce 
qu'on les défend maintenant que l'Irlande 
marche d'un même esprit et d'un même 
cœur contre l'envahisseur de la Belgique 
et de la France. » 

Et le chef des nationalistes irlandais 
ajoute : 

« Nous qui luttons depuis si longtemps 
pour défendre notre nationalité, nous ne 
pouvions que nous ranger avec ceux qui 
défendent le principe des nationalités. C'é-
tait là une cause qui devait faire taire tou-
tes les dissensions et provoquer l'union 
de tous. Les Allemands en ont dû être fort 
surpris et déçus, mais les Irlandais savent 
que ceux qui oppriment les Polonais et les 
Alsaciens-Lorrains, les Roumains et les 
.Tougo-Slaves ne peuvent promettre une 
liberté que d'ailleurs on ne leur demande 
pas et que l'on n'attend pas d'eux. » 

On s'est beaucoup enrôlé en Irlande; des 
villages de 3 à 400 habitants ont donné de 
60 à 80 hommes. Au total, il y a un quart 
de million d'Irlandais sous les armes. 

e 
..„ant 

de compagnie. 
Clovis Cabanetos, sous-lieutenant à titre 

temporaire au 137e d'infanterie : Blessé le 7 
juin, dès le début de l'attaque, a entraîné sa 
section à l'assaut et ne s'est laissé évacuer 
que lorsque sa compagnie a été relevée. 

Boger Légeron, sergent au 137e d'infanterie: 
Pendant l'attaque du 7 juin, s'est dépensé 
sans compter, donnant toujours h ses hom-
mes un bel exemple de courage et d'énergie. 
Pendant une contre-attaque allemande, est 
parti seul comme volontaire sous une pluie 
de balles et d'obus porter un ordre au poste 
téléphonique distant de cent cinquante mè-
tres. Après avoir accompli sa mission, a re-
pris aussitôt sa place à sa section. 

Beziat (Pierre-Mariusj, lieutenant au 96e 
d'infanterie : A, le 10 juin, mené avec le plus 
bel entrain sa section à l'assaut, est parvenu 
jusqu'au bord d'un entonnoir fortement oc-
cupé par l'ennemi. A été tué alors que luttant 
avec la dernière énergie, il venait de dire à 
ses hommes cette phrase héroïque d'encou-
ragement • « Regardez, les poilus, comment 
un officier français jette les bombes. » 

Gaut (Pierre), sous-lieutenant au 322e d'in-
fanterie : Dans la contre-attaque du 10 juin, 
a, d'un élan magnifique, et malgré une pre-
mière blessure, entraîné à l'assaut des grou-
pes de soldats d'un corps voisin privés de 
leurs chefs, blessé à nouveau, et grièvement, 
est tombé en criant à ses hommes : » Du cou-
rage, en avant ! » 

Berthomieu (Philippe), caporal au 96e d'in-
fanterie : En campagne depuis le 2 août, a, 
le 10 juin, au cours d'un orage violent pen-
dant lequel les Allemands fusillaient les 
tranchées, tes canonnaient et les couvraient 
de bombes, donné un bel exemple de coura-
ge et de mépris de la mort, en regardant à 
plusieurs reprises par-dessus le parapet; a 
été tué d'une* balle au front alors qu'il exhor-
tait ses hommes à redoubler de vigilance et 
leur criait : « Ce n'est pas le moment d'avoir 
peur, il faut avant tout voir. » 

Laval (Jean), soldat de 2e classe au 96e 
d'infanterie : Avant l'assaut d'une tranchée, 
le 10 juin, a fait preuve d'une bravoure ex-
traordinaire; debout sur la tranchée, faisait 
le coup do feu, encourageait ses camarades 
et entonnait des chants patriotiques; ne s'est 

retiré du combat qu'après avoir reçu trois 
blessures. 

Sarrau (Paul), soldat de 2e classe au 143e 
d'infanterie : A été tué le 11 juin 1915, en 
travaillant comme volontaire, sous un feu 
violent de l'ennemi, au sauvetage de cama-
rades ensevelis à la suite de l'explosion d'u-
ne mine ennemie sous nos tranchées. 

Portefaix (Henri), soldat de 2e classe au 
143e d'infanterie : A été tué, le 11 juin 1915, 
en travaillant comme volontaire sous un feu 
violent de l'ennemi, au sauvetage de cama-
rades ensevelis h la suite de l'explosion d'u-
ne mine ennemie sous nos tranchées. 

Mme Halter (Anne-Marie),en religion sœur 
Saint-Charles, de la congrégation de la doc-
trine chrétienne : S'est dépensée sans comp-
ter au chevet des malades militaires de l'hô-
pital auxiliaire n. 15 à Nancy. A fait preuve 
d'un dévouement et d'une abnégation au-
dessus de tout éloge; a contracté par conta-
gion une fièvre typhoïde. laquelle elle a 
succombé le 17 mai. 

Dadvisard (Henri), capitaine de cuiras-
siers, détaché au 66e d'infanter - : Cœur 
chaud et vibrant, remarquable putraîneur 
d'hommes; venu, sur sa demande, dans l'in-
fanterie pour mettre au service de la patrie 
d'admirables qualités militaires; est tombé 
glorieusement à la tête de sa compagnie en 
l'entraînant à l'assaut, le 27 avril. 

Fombeur (Aimé), lieutenant au 66e d'infan-
terie : Officier modèle, ayant conquis tous 
ses grades depuk le début de la campagne 
à la pointe de son sabre; est tombé glorieu-
sement au champ d'honneur en portant sa 
compagnie k l'attaque des tranchées alle-
mandes. 

Auguste Glastron, sous-lieutenant au 66e 
d'infanterie : Jeune officier plein d'ardeur 
et de feu; est- tombé glorieusement à la tête 
de sa section, qu'il menait brillamment à 
l'assaut le 27 avril. 

Eugène - Joseph - Amédée - Lucien - Arnaud 
Maupet.it, sersrent réserviste au 137e d'infan-
terie : Pendant l'attaque du 7 juin, a toujours 
fait preuve du plus grand calme. Le 8 juin, 
pendant une contre-attaque allemande, n'a 
cessé de surveiller les mouvements de l'en-
nemi et a pu donner ainsi des précieux 
renseignements. A été grièvement blessé à 
la tête pendant qu'il accomplissait sa mis-
sion. 

Alexandre-Jean-Louis Gaborit, caporal au 
137e d'infanterie : A déjà été l'objet d'une 
citation pour acte de bravoure. A été, le, 7 
juin, grièvement blessé à l'œil gauche. 

Le 3e bataillon du 68e d'infanterie : Le 25 
mai, sous l'impulsion énergique de son chef 
de bataillon, le commandant Potron, s'est 
emparé d'un ouvrage allemand fortement 
organisé et vaillamment défendu, s'y est 
maintenu pendant quarante-huit heures mal-
gré un bombardement très violent, défendant 
le terrain pied à pied contre de nombreuses 
contre-attaques allemandes qui lui ont fait 
éprouver de fortes nertes. 

Le 1er bataillon de chasseurs à pied Com-
mandé et entraîné par son chef de batail-
lon, le commandant Somon, avec une admi-
rable maîtrise, s'est, le 25 mai, emparé d'un 
ouvrage allemand très fortement organisé 
et très vaillamment défendu, s'y est mainte-
nu trois jours malgré un bombardement In-
tense et des contre-attaques incessantes. At-
taqué de trois côtés par des forces très su-
périeures, a défe-du le terrain pied à pied, 
malgré des pertes sensibles et est arrivé à 
se maintenir au saillant de l'ouvrage. 

Maurice Montussac, sous-lieutenant au 
125e d'infanterie : A conquis par sa bravou-
re, son énergie et son entrain, tous ses gra-
des depuis le début de la guerre. Glorieuse-
ment tué le 28 mai à la tête de sa section en 
arrêtant une attaque allemande dans un 
boyau et en donnant à ses hommes le plus 
bel exemple de calme et d'énergie. 

Bernard Armaudas, premier canonnler-
servant au 14e d'artillerie (artillerie de la 
division) : Au cours des combats de mal 
1915, s'est fait remarquer par son courage 
en réparant sous le feu les lignes téléphoni-
ques de l'artillerie. Enseveli deux fois par 
1 explosion d'obus de gros calibre, a conti-
nué avec le même entrain à assurer son ser-
vice sous le feu le plus violent. A été très 
grièvement blessé. 

son hôpital auxiliaire t»° 124 seront données! 
te samedi -i septembre, eu soirée, à 8 h. 30 j 
dimanche 5 septembre, en matinée, à 2 h, 801_ 
en soirée, à 8 h. 30. 

« Les Cloches de Corneville », 1 opéra» 
comique en trois actes, quatre tableaux, ,da 
Clairville et Ch. Gabet, musique de Robert 
Planquette, aura une distribution remar-
quable avec : F. Caruso, premier baryton1 

de l'Apollo de Paris; Nestor Tilly, premier 
ténor de l'Opéra de Nantes; la divette Alice 
Kervan, du Grand-Théâtre de Genève ; René 
Gamv. du Casino municipal de Nice; Mlla 
I.ya Ceddès, Le Berfic, Flavien, Cartier, 
Boucher, etc. 

A la fin du spectacle, intermède patrioti-
que avec: 1° «la Brabançonne», hymna 
belga, chamée par Mlle Alice Kervan; 2* 
« la Marseillaise », hymne national, chantéj 
par F. Caruso, tes 'artistes, tes chœurs et 
accompagnement de l'orchestre complet. 

Prix des places : de 3 francs à O fr. 50. Lo-
cation ouverte. 

RDEAUX 
Il y a un an 

1« SEPTEMBRE 1914 
A notre aile gauche, par suite de l'ac-

centuation du mouvement enveloppant 
rapidement poursuivi par les Allemands, 
les troupes françaises continuent à se re-
plier, partie vers le Sud, partie vers le 
Sud-Ouest. Des engagements ont lieu en 
avant de Compiôgne et vers Soissons et 
Creil. Les Allemands bombardent Sois-
sons et s'avancent dans la direction de 
Paris, mais en s'infléchissant vers le Sud-
Est. 

La marche victorieuse des Pusses a eu 
sa répercussion sur l'avance des Alle-
mands en Belgique. Près de deux corps 
allemands ont évacué la région de Cour-
trai : ils vont faire face à nos alliés du 
No.d, 

La mission belge qui se rend aux Etats-
Unis afin de protester contre les atrocités 
allemandes, est reçue au palais de Buc-
kingham par le roi d'Angleterre. 

LES JAIMISTES 
germanophiles en Espagne 

La façon par laquelle la plupart des par-
tis, depuis les conservateurs jusqu'aux ra-
dicaux-socialistes, viennent maintenant 
manifester plus ouvertement leurs tendan-
ces en faveur de la Quadruple Entente, 
trouve sa raison d'être, surtout dans les 
attaques violentes et discourtoises des ger-
manophiles contre les alliés. 

Ainsi les jaimistes de Barcelone, non 
contents de s'être militarisés à l'alleman-

| de, viennent d'adopter un hymne nouveau 
sur la musique de « Deutschland ûber ai-
les ». Voici les principales strophes : 

Como los jaimistes tienen 
En su escudo igual blason 
Por eso quieren y admiran 
Al noble pueblo teuton, 
Viva Espaûa y Alemania ! 
Que funlas mirando à Dios; 
Nadie vencerlas pudiera 
Si unidas fueran las dos. 

[Comme les jaimistes ont 
Sur leur ôcu un blason égal, 
Pour cela ils aiment et admirent 
Le noble peuple teuton. 
Vive l'Espagne et l'Allemagne ! 
Qu'ensemble elles regardent Dieu. 
Personne ne pourrait les vaincre, 
Si elles pouvaient être unies toutes deux.] 

ETAT-MAJOR GENERAL 
M. Olie. capitaine d'infanterie à l'état-ma-

jor de la 34e division ^infanterie, est déta-
ché à l'état-major de la 8Se brigade d'infan-
terie. 

ATTACHES MILITAIRES 
M. Walwein Taylor, lieutenant-colonel de 

cavalerie breveté, sous-chef d'état-major du 
6e corps d'armée, est nommé attaché mili-
taire aux légations de la République fran-
çaise en Danemark et en Norvège. 

INFANTERIE 
Armée aotlve. — Est nommé au grade de 

sous-lieutenant et maintenu : Marchetti, ad-
judant-chef au 323e régiment. 

Territoriale. — Est nommé dans l'infan-
terie territoriale : 

Au grade de colonel (services spéciaux 
du territoire de la 18e région, commande, 
ment d'un centre d'instruction : Thiébaut, 
colonel breveté d'Infanterie en retraite. 

CAVALERIE 

Est nommé dans la cavalerie : 
Au grade de sous-lieutenant : Labegne-

rie, maréchal des logis chef au 10e hus-
sards, maintenu. 

RECRUTEMENT 
L'officier d'adminîsfr&tion dont te nom 

suit est nommé dans l'armée territoriale 
pour la durée de la guerre : 

Au grade d'officier d'administration de 
Ire olasss ; Espiasse, officier d'administra-
tion de Ire classe de réserve, rayé des ca-
dres, domicilié â Pau, mis à la disposition 
du général commandant la 18e région. 

INTENDANCE 
Sont nommés â titre temporaire, au grade 

d'officier d'administration de 3e classe : 
Subsistances : Soroste, adjudant du ca-

dre auxiliaire à la ISe section de C. O. A. 
Service des poudres : l'ingénieur Lacape, 

de Aa poudrerie nationale de Saint-Chamas, 
passe à celle d'Angoulême. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Le ministre de la guerre a décerné tes mé-

dailles d'honneur des épidémies ci-après : 
Médaille d'argent : Mlle de Caters, t«fi> 

mière-major de la Société française de se-
cours aux blessés militaires à l'hôpital tem-
poraire Saint-Joseph, à Epinal. 

Médailles de bronze : Pardiac, soldat au 
88e d'infanterie; Larroze, soldat au 88e d'in-
fanterie; Dufour, soldat à la 17e section d'in-
tirmiers militaires, a l'hôpital de Mirepoix. 

nant Magret, ont pu en peu de temps écarter 
tout danger. Avant leur arrivée, des voisins 
avaient jeté quelques seaux d'eau sur le 
loyer de l'Incendie. 

Les meubles que contenait la mansarde 
ont été détruits, et le plafond fortement en-
dommagé. Les dégâts sont évalués à 250 
francs environ. 

Le feu a été communiqué par une lampe 
à essence que la locataire du réduit avait 
laissée choir sur le parquet. 

Vapeur coulé 
Londres, 30 août. -— Le Lloyd annonce 

que le vapeur anglais « Sir-William-Ste-
phenson » a été coulé-

La Mobilisation des Métaux 
Genève, 30 août — Le bureau des mé-

taux de Berlin a fait savoir que les cuves 
en cuivre servant, à l'exploitation indus-
trielle dans les teintureries, brasseries et 
distilleries ne sont pas comprises dans la 
mobilisation des métaux* 

COMMANDEMENTS 
Le capitaine de vaisseau Barthes est nom-

me au commandement de la marine et du 
front de mer de Dunkerque. 

Le capitaine de vaisseau André Fouet est 
nommé au commandement du cuirassé d'es-
cadre « Lorraine ». 

Le lieutenant de vaisseau Marchand est 
nommé au commandement du sous-marin 
« Dupuy-de-Lome ». 

L'enseigne de vaisseau de Ire classe Dé-
menais est nommé au commandement d'un 
torpilleur à Cherbourg. 

RECOMPENSES 
Faits de guerre. — Les récompenses et-

après sont accordées à des officiers, sous-
offlcierô et marins du centre d'aviation de 
Dunkerque : 

Le lieutenant de vaisseau Winter est nom-
mé chevalier de la Légion d'honneur. 

Le quartier-maître Kergosien est décoré 
de la médaille militaire. 

Le maître-fusilier André reçoit la médaille 
militaire et la croix de guerre avec palmes. 

Le second maître-timonier-pilote-aviateur 
Philippe est promu maître-timonier. 

Actes de sauvetage. — Par décision du 
sous-secrétaire d'Etat de la marine mar-
chande, tes récompenses suivantes sont ac-
cordées aux personnes désignées ci-aprèe : 

Hrrection de l'inspection maritime k Bor-
deaux : Bénéteau novice, témoignage offl-. 
ciel de satisfaction; Morice, marin-pêcheur, l médaille de bronze. 

Les Bordelais au Feu 
Notre jeune comuatriote M. Pierre-Paul 

Liébel vient d'être l'objet de la belle cita-
tion suivante qui lui a valu la Croix de 
guerre 

.Le général de division, commandant le 
groupement Sud, cite à l'ordre du groupe-
ment Pierre-Paul Liébel, engagé volontaire 
pour la durée de la guerre, soldat au ...e 
escadron du train numéro matricule 5,714. 
eonducteir d'automobile à. l'état-major du 
groupement Suc. 

» Le 9 août 1915, a fait preuve d'un courage 
et. d'un sang-froid dignes d'éloges en condui-
sant sa voiture sur une route fortement bom-
bardée par du 105 et encombrée de bran-
ches d'arbres et de gros cailloux, ce qui ren-
dait plus délicate la traversée de la zone 
dangereuse. » 

M. Pierre-Paul Liébel est un des fils de M. 
Léon Liébel, engagé volontaire en 1870 et 
dont les trois autres enfants accomplissent 
aussi vaillamment leur devoir sur te front. 

— Notre compatriote l'adj udant Alfred Au-
nert, matricule n° 18,066, du 141e régiment 
d'infanterie territoriale : 

« S'est fait particulièrement remarquer par 
sa manière de servir et par sa bravoure, 
principalement dans tes travaux de prépa-
ration d'attaque exécutés les 28, 29, 30 avril 
1915, et plus tard, en maintenant ses hom-
mes sous un bombardement intense, du 12 
au 17 mai. 

» Le général commandant la 13e division, 
« Signé : CADOUDAL. » 

L'adjudant Aùbért, qui demeure dans notre 
ville, rue Causserouge, est membre du Cer-
cle orphéonique. 

Nos chaleureuses félicitations à oes bra-
ves. 

Pour les Femmes de Mobilisés 
du Maroc 

La Compagnie Général? Transatlantique 
a décidé d'accorder aux femmes ces mobi-
lisés qui se rendent au Maroc auprès de 
leur mari, avec autoriration spéciale de 
llautorité militaire, pour y passer environ 
un mois, l'application du tarif militaire, 
tant pour le voyage d'aller que pour celui 
de retour. 

Pour ce tarif, le.^ passagères devront pré-
sente! au service des passages de la Com-
pagnie, une lettre du mobilisé, homologuée 
par te chef de corps sous les ordres duquel 
U sert. 

Une Mère indigne 
Elle étrangle son Enfant et le jette dans 

un Ruisseau 
Une femme dont nous tairons le nom sur-

prenait une conversation suspecte entre la 
culottière Marguerite L... et sa mère, Marie 
D..., ménagère. Intriguée, elle suivit cette 
dernière, qui se dirigeait vers le ruisseau 
de la rue Mandron avec un paquet qu'elle 
dissimulait de son mieux. S'étant cachée, 
cette femme vit Marie D... regarder autour 
d'elle, puis jeter rapidement te paquet dans 
le ruisseau. 

M. Villa, commissaire de police du deu-
xième arrondissement, mis au courant des 
laits, se rendit sur les lieux et découvrit le 
paquet, qui contenait te corps d'un petit 
enfant. 

Une rapide enquête ne tarda pas à ame-
ner l'arrestation des auteurs de cet abomi-
nable forfait. Marguerite L... et Marie D..., 
après un interrogatoire se*ré, finirent par 
avouer. La fille Marguerite L... avait ac-
couché, mercredi dernier, d'un enfant né 
viable, qu'elle avait étranglé en lui mettant 
une main sur la bouche pour l'empêcher 
de crier, tandis que de l'autre elle lui ser-
rait le cou. Puis elle mit le petit cadavre 
dans une malle. 

Devant l'odeur que dégageait te petit corps 
en putréfaction, sa mère lui conseilla de 
s'en débarrasser. Marie D... se chargea de 
cette triste besogne. C'est à ce moment 
qu'elle fut aperçue et dénoncée. 

Le corps, après avoir été retiré du ruis-
seau, a été transporté à la Morgue, aux fins 
d'autopsie. 

LE ^ESTT 

RUE MILLIERS 
Dans l'après-midi de mardi, vers trois heu-

res quarante-cinq, un inaendie a éclaté dans 
l'appartement de Mme Baillet, rue Minière, 
77. Le feu a pris naissance dans la toiture 
où des réparations avaient été effectuées 
pendant la journée. 

Un grenier et une partie de la toiture ont 
été détruits. Les dégâts, non encore éva-
lués, sont couverts par une assurance. 

RUE GARAT 
Mardi àoir, vers dix heures et demie, un 

commencement d'incendie s'est déclaré dans 
une mansarde habitée par Mme veuve Cou-
rège au quatrième étage de la maison 1, rue 
Garât, aux Capucins, 

Les pompiers, sous la conduite du lieute-

Petite Chronique 
On a volé : Une somme de 10 fr., dans le 

tiroir du comptoir de M. Laville, débitant, 
rue Lucien-Faure, tandis qu'il était allé au 
marché. Une femme, profitant de son absen 
ce, après s'être emparée de cette somme, a 
disparu. Une enquête est ouverte. 

—- Deux sacs de linge, lundi vers deux 
heures ot demie, à Mme Lalande, blanchis-
seuse an HaiOan, qui les avait déposés dans 
un con idor de la rue des Cordeliers. 

— Dans un tramway, sur le parcours de 
la gare du Midi à la place Tourny, M. Her 
mann Gros, rue du Réservoir, a eu la dou-
loureuse surpris' da constater qu'un habile 
escroc 'ui avait subtilisé son portefeuille, 
renfermant un stylographe et une somme 
de 200 fr. en biltets de banque. 

— Une montre en argent, d'une valeur de 
20 fr., dans la cave de l'Huilerie franco-co-
loniale, a., manœuvre Jean Capdebos, qui 
l'avait mise dans son gilet, suspendu à un 
porte-manteau. I 

Au oours d'une discussion, M. Maximin 
Caubone, de la Compagnie du Midi, a été 
frappé sur diverses parties du corps par un 
de ses camarades et un soldat dont fe nom 
est encore inconnu. 

A l'ombre On a écroué Isabelle C... pour 
vol d'objets divers, d'une valeur totale de 
16 fr. 75, dans un grand magasin de la rue 
Sainte-Catherine Une complice, Marthe 
D..., a réussi à fuir. 

—• William J..., pour coups et blessures 
sur MM. Pierre Roudier et Georges La-
crambe. 

Noyé. - Le gabarier Jean Rivière, 62, rue 
Delord, a retiré lundi soir, à cinq heures, 
de la Garonne, en face des docks Sursol, le 
corpf du camionneur Pierre Bussac, che-
min Richelieu. Le cadavre a été transporté 
à 'a Morgue. 

Théâtre de l'Apollo 
Troisième troupe de music-hall. —- Miloska 

et Balsamo, Fea and Chatram, Marco Ro-
man, Carie!. 

Vendredi 3 septembre, grand gala de mu-
sic-hall : troupe extraordinaire composée 1 

de six attractions - la mystérieuse MHôska, 
assistée du professeur Balsamo; Fea ano 
Chatram, jongleur de l'Alhambra de Paris i 
Marco Roman, du cirque de Londres; la cé-
lèbre étoile Diva Aida; Cartel, te seul érrt.UIe 
de Crhis Richard; Cri-Cri et Fourmi, tes 
acrobates sérieux-comique, des Folies-Ber-
«rère. »' ' ' ;. ■ '" 

Prix des places ■ de 2 fr 50 à 50 centimes. . 
Location ouverte pour les quatre repré-

sentations : du vendredi 3 septembre, sa-
medi 4, dimanche 5. matinée et soirée ce 
iour-lè. 

 A » 

Scala-Théâtre 
Jeudi 2 septembre, le nouveau directeur d* 

la Scala, M. Provost, fera ses débuts, et pouï 
son ouverture, il nous offre un spectacle qui 
promet d'être sensationnel, avec te « Cirqu< 
Ponger's », seul rival de Barnum, dans te 
quel on verra ours, éléphant, luttes de fem-
mes, la voyante à l'instar de Mme de Thè-
bes, la femme athlète, les femmes d'épée, 
etc., etc. La soirée se terminera par « les Pe-
tites Brebis», opérette en deux actes, d« 
Liorat, te chef-d'œuvre musical de Louis 
Varriey. Rappelons qu'il n'y aura pas de par-
ti e de concert, et que vu son importance, la 
spectacle commencera à neuf heures préci-
ses. La direction prie les personnes qui ont 
retenu des places de bien vouloir retirer 
leurs coupons faute de quoi elle en dispo-
sera mercredi La location est ouverte de dix 
heures à dix-huit heures. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Nos Cavaliers d'Afrique dans les Tranchée» 

Le joli programme actuel sera donné tous 
les jours en matinée à deux heures et de-
mie, en soirée k huit heure? et demie, jus-
qu'au vendredi 3 septembre inclus. 

Mardi 31 août, on donnera pour la pre-
mière fois te film autortee par le grand 
état-major général et qtti a pour titre : 
«Nos Cavaliers d'Afrique dans les Traa-
ChéGS. » 

La clôture de la saison d'été se fera jeudi 
2 septembre. A cette occasion, les dames 
seront reçues gracieusement à toutes les 
places, accompagnées par un cavalier. Deux 
dames ensemble ne paieront qu'une seule 
place. 

OUVERTURE DE LA SAISON D'HIVER 
Fernand Lemaire à Bordeaux 

Fernand Lemaire, pianiste compositeur, 
membre du jury du Conservatoire de Pari» 
et Bruxelles, soliste de la Société du Con-
servatoire de Paris, des Concerts Colonne 
et Lamoureux premier ténor de Govent-
Garden et de l'Opéra de Marseille (cinq 
saisons consécutives), viendra donner au... 
Théâtre-Français, intercalé entre deux par-
ties cinématographiques, quatre grands 
concerts qui auront lieu vendredi 3, samedi 
4 septembre, à 22 heures; dimanche 5„ en 
matinée à 16 heures et le soir à 22 heures. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 30 août 

ESPECES 

Bœuf, 

Veau 

Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant. 

De UO â 118 tr. 
De i'<>3 a 130 fr, 
De 95 à 103 Ir, 
De 180 à 130 ir. 
De 115 à 120 Ir. 
De UO à 115 fr.. ■ 
De lïO a 1.-5 Ir. 
De no à 120 tr. 
De 100 à 110 ir, 

Vent» calme sur les bœufs, moyenne sur les 
veaux et les moutons. 

f 1" 
.. ] 2« qualité. 

( 3« qualité. 

Mouton 
1" qualité., 
2* qualité.. 
3* qualité.. 

50 ta. ls Tiands D«HI 

Recherche d'an Officier 
Prière aux grands blessés, majors et in-

firmiers rentra.it d'Allemagne, de bien vou-
loir donner des renseignements sur te lieu-
tenant Jean Delalay, du Se colonial, interné 
au camp de Wesel (Prusse) et atteint d'4m-..". 
nésie. Ecrire à M Duthoit, 170, avenue Dau-, 
mesnil, 12e arrondissement, Paris. Récom-
pense à renseignements sûrs. 

Les Rayons, revue illustrée, littéraire et 
d'actualité, exclusivement rédigée par les 
femmes. Direction, 6, rue Sainte-Colombe. 
Abonnement, 5 fr. par an ; 6 f r. pour l'étran-
ger. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
Dans son audience des flagrants délits du 

31 août 1915, le tribunal correctionnel a pro-
noncé tes condamnations suivantes : 

Thomas Segondo, trente-six ans, journa-
lier, rue Lafontaine, 39, un mois de prison 
pour vol de bananes et de charbon sur tes 
quais. 

Léon Ginisty, quarante et un ans, journa-
lier, rue Rongier, 28, à quinze jours de pri-
son pour outrage public à la pudeur. 

Ben Mohammed, manœuvre, sans domi-
cile fixe, à trois mois de prison pour coups 
et blessures. 

Roger Laborde, dix-huit ans, manœuvre, 
rue Lauzac, 9, à deux mois de prison pour 
vol de blé sur tes quais, et Antoinette Mi-
chaud, femme Saves, quarante-trois ans, 
rue Lauzac. 5, à la même peine pour vol par 
recel. 

Alphonse Déjean, trente-cinq ans, manœu-
vre à Bègles. déjà pourvu de douze con-
damnations, à quatre mois de prison pour 
infraction à un arrêté d'interdiction de sé-
jour. 

TET AT CIVIL 
DECES du 81 août. 

Louis Menjuzan, 7 ans, rue Turenne, 134. 
Jean Beyne, 42 ans, rue de Cadaujac, 27. 
François Gilas 50 ans, rue de la Trésorerie, 63 
Jean Marche, 52 ans, rue Laville, 83. 
Marguerite Monmein, 52 ans, rue Baste, 27. 
Mme veuve Courbin, 66 ans, chemin du Fils 
Louis Chauvin, 37 ans, rue Tranchère, 42. 
Jeanne Gilbert, 71 ans, cité de Cluny, 3. 
Mme veuve Fabre, 72 ans, rue Jean-Soula, 77, 
Pierre Menneteau, 72 ans, avenue Abadle, 7. 
Mme veuve Bastel. 91 ans, boulevard de Ta 

lence, 334. 
Décès militaire 

Franz Bajurat, 26 ans, prisonnier de guerre. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er septembre. 
Dans les paroisses : 

Ste-Croix : 7 h. 30, M. Pierre Dufau, rue Ro 
salie, 8. 

St-Seurin ; 7 h. 45, M. François Gilas, rue d« 
la Trésorerie, 63. —.8 h. 45, veuve J. Fabre, 
rue Jean-Soula, 77. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. Pierre Menneteau, ru« 
Abadie, 7. — 1 h. 45, M. Pierre Chauvin, ru« 
Tranchère, 42. — 3 h., M. Pierre Bussac, che-
min de Richelieu, 8. 

St-Nicoias : 1 h. 45, M. Jean Marché, rue La-
ville, 33. 

St-Rémy : i h., Mme Marie Deladerrière, ru« 
Achard 72. 

St-Louis': 4'h., Mme Monmein, rue Baste, 27, 
Autres convois : 

8 h., Mlle Madeleine Rouet, hôp. Saint-André, 
10 h. 30, M. William Ducamin, porte du cime-

tière. 
11 h. 45 Mme Legrlx de Tustal, porte du 

Cimetière. 
3 h. 30, Mme veuve Courbin, hospice du Tondu; 

W J— 

or, et 
septem-

Alhambra-Casino d'Eté 
LE MARIAGE DE PÉPÉTA 

Le lundi, le plus mauvais jour pour les 
spectacles, a été pourtant favorable au 
« Mariage de Pépéta. Cela se comprend fort 
bien, car jamais spectacle mieux monté n'a 
été offert au public bordelais. Tous tes soirs, 
le désopilant Alcide, la divette d'Asti, la 
gracieuse Linda Monty, l'élégant Méryal, 
Arnaud, Max-Rion, etc., sont fêtés par tes 
spectateurs, qui prennent le plus grand 
plaisir et ta plus grande joie à les entendre. 
Il faut se hâter de les applaudir, car ils 
Vont bientôt partir pour Toulouse. 

Jeudi, matinée gratuite pour les blessés 
et convalescenu. Au cours de cette repré-
sentation, grande distribution de cigaret-
tes et de chansons par Alcide, dont le suc-
cès augmente chaque jour. 

Location sans frais rue d'Alzon. 

GONVOI FUNÈBRE rj,ïïfkLTB 
veuve Mairie, M"»" veuve Pées-Martln et ses en-
fants. M. et M°"> R. Pees-Martin et leur fille, 
Mme veuve P. Champmas, les familles Donèa 
et Chabert prient leurs amis et connaissance^ 
de leur faire l'honneur d'asslst»r aux obsè-
ques de 

M. Alexandre LAGARDE, 
leur époux, père, frère, beau-frère, ( 
cousin, qui auront lieu le mercredi i« 
bre en 1 église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, ru4 
Denfert-Rochereau, à trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira a quatre heures. 
P<»m.pp,<; fimèbres général. (Serv. du Bouscat). 

M. J.-B. Mallet fils, au bouscat, et le person-
nel de la maison, ont l'honneur de prier leurs, 
amis et connaissances de bien vouloir assistes 
aux obsèques de 

M. Alexandre LAGARDE, 
directeur industriel de la maison, 

qui auront lieu le mercredi 1er septembre 1W5, 
en l'église Sainte-Clothilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, 
rue Denfert-fyochereau, au Bouscat, à trois 
heures trente, d'où le convoi funèbre partira 
à quatre heures. 

Mme veuve P. Pêne 
et son fils, M. et Mm» 

J. Fabre et leurs fils, M. le docteur et M">« A* 
Monteilh et leur fils, M. et Mme j. Restât et 
leurs enfants, MM. et M»« de Bernardy-Si-
goyer, les familles Delpech et de Inda prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon» 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J. FABRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle, 
sœur et tante, qui auront lieu le l£r septembre 
dans l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Jeaa-Soula, 77, d'où la 
convoi partira a huit heures trois quartsv • 

■'.-■- | *M 
Mm» J. Fraysse( M, 

et Mme Marcel - • -
« familles Antoine, 

Pingaud. Billet et Fraysse, commandant et 
Mme Pitault, M. Léonce Carde prient lèUrs-
amis et connaissances de leur faire l'hénneur 
d'assister aux obsèques de 

M. ». FRAYSSE, 
leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle, 
cousin et ami, qui auront lieu le Jeudi 2 sep-
tembre, en l'église de Pessac. 

On se réunira h huit heures trois quarts .à la,' 
maison mortuaire, route d'Arcachon, d'ou-lS1-
convoi funèbre partira à neuf heures un quart. 

mmi FUNÈBRE 
Fraysse, Mme Antoine, 

Alhambra-Théâtre 
PAPILLON, dit Lyonnais le Juste 

C'est tes 6 et 7 septembre que nous appa-
raîtra M. Gémier dans sa création de « Pa-
pillon, dit Lyonnais le Juste », le très grand 
et très joyeux succès du Théâtre Antoine. 
A ses côtes nous applaudirons de grandes 
comédiennes comme Mme Andrée Mégard, 
l'étoile parisienne, et Mme Suzanne Munte, 
l'étoile des théâtres Impériaux de Russie, 
puis Mm« Mérindol, une artiste célèbre par 
sa fantaisie rare, et la troupe du Théâtre 
Antoine, dont Mu« Jeanne Fusier, jeune ar-
tiste ayant déjà une carrière de succès. 

L'œuvre de M. Benière est réconfortante 
saine, gaie comme Papillon lui-même, le 
compagnon du Tour de France. 

Le prix des places n'a pas été augmenté 
On loue à l'Alhambra. 

REMiatîiÊMEUT M£SS£ 
M. et Mme G. Barre, M, M. Barre, M"» G. Bar-

re, les familles E. Chardin. Th. Chardin et Sa« 
bourin remercient bien sincèrement les-per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assistés 
aux obsèques de 

M. Adolphe BARRE, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme. le jeudi 2 septembre, à, 
10 h., en l'église de Notre-Dame-de-Lourdes. 

avec 

Théâtre des Bouffes 
LES CLOCHES DE CORNEVILLE 

F. Caruso et Alice Kervan 
Les trois représentations organisées par 

l'Association des hôteliers, limonadiers et 
restaurateurs de Bordeaux au bénéfice de 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Goujon, Laplace et leurs paV 

rents remercient bien sincèrement les person*1 

nés qui on:; assisté aux obsèques de 
M. André GOUJON, 

ainsi que celles qui ont envoyé des marque» 
de sympathie, et les préviennent qu'une messi 
sera dite pour le repos de son âme le jeudi 
2 septembre à huit heures en l'église Saint» 
Michel. 

Les familles y assisteront. 

l'iOB 

REMERCIEMENTS SOn k «'memî 
bres de sa famille remercient bien sincèrement 
les pBtfsoJUies qui leur ont fait l'honneur d'as«' 
slstor aux,obsèques de 

M™, P. AUGEREAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie. FKOIHI UO» 



Bruges 
S TOMBOLA. — Le-tirage de ta tombola, orga-
fclsée en faveur de la formation des convales-
cents militaires de Bruges; n eu lieu dimanche 
«^«curant, établissement Mignon. 
, Voici les numéros gagnants : 
' 7 102 118 151 2S5 303 , 326 513 538 513 628 
'►«25 1033 1091 1097 1120 1331 KM 1600 1610 165) 1998 
IBS? 2289 S404 2T30 21J5 2550 2555 2619 2771 2780 2811 
'«882 2891 3091 '3100 3182 3195 3398 M%« 3595 3620 3670. 
Sï2»:3900 3942 3971 118<) 1319 1590 1605 4692 -1707 1795 
&J96 1800 1823 4912 5196 6S78 5125 5157 5182 5518 5605 
IBH5633'5696 5823 5901 5921 5931 5937 5977 5996" 

Eysines 
CONSEIL MUNICIPAL. — L'ordre du jour 

«Je la réunion du Conseil municipal pour la 
•session d'août, tenue,le dimanche 22, compor-
jksit les questions suivantes : Constitution 
toommunale de classement; eaux de la jalle; 
fcassage des écoles de Allés; traitement des 

.Eani/Ouïilers-. . . 
La' commission cantonale de classement pour 

As. amen des réclamations présentées contre 
Ses résultats de l'évaluation générale du re-
tenu des proprits bâties est composé du mai-
ife.et de cinq classlficateurs nommés par le 
fcréfet. Le Conseil propose une liste de dis 
Propriétaires"' parmi lesquels M. le Préfet fera 
Soft choix. <%'•. 

Le Conseil a pris une délibération deman-
ÏJant'^avec instance à l'autorité supérieure 
ioVtnviter l'administration de la poudrerie de 
Kaint-Mêdard à- cesser de ■ déverser dans les 
iëaux de la jallesles déchets de toutes sortes, 
tout les empoisonnent à tel point que les pois-
sons-ne peuvent plus y vivre et que les jar-
diniers se voient dans l'obligation de ne plus 
tr laver leurs légumes. Le Conseil a donné 
«ont son-appui à cette pétition, faite- dans-le 
Imême but pur les propriétaires fermiers'et 
Josâgers de la jalle. qui eux aussi ont à- se 
fealndre. de,l'empoisonnement des eaux. 

'îLee travaux de canalisation du passage don-
»ant accès à la cour des écoles de filles dé-
feront., être exécutés pendant la période des 
Vacances. 

Enfin, vu la cherté des vivres, le Conseil a 
kcçordé aux Cantonniers communaux une 
kugmehta'tion de traitement à dater du ter 
Juillet 1915, 

Bègrtes 
VANDALISME. — Deux jeunes garnements 

les nommés Schellirigér et Martin, n'ont rien 
trouvé de mieux qrie de barbouiller avec 
des matières grasses les façades des mai-
Bô,ns appartenant â, plusieurs propriétaires 
dé* la rue péssagueyre. Plainte a été portée I 
«t les enfants terribles..seront poursuivis. 

• A L'ORDRE DU JOUR. — Nous avons ap-
pris avec plaisir que le sous-lieutenant Dbm-
fcïiiles, ex-appariteur" de notre commune, 
blessé déjà deux fois, vient d'être porté à 
l'ordre du jour avec la citation suivante : 

t Le 4 juin 1915, a montré les plus belles 
nualités militaires en se, portant crânement 
fi l'assaut à la tête de sa "section, et est resté 
jusqu'au soir entre les deux lignes, malgré 
une blessure assez grave. >-

,:Nos.. plus sineè'res' félicitations. 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — La commission mix-

te" des maires, et des boulangers, du ̂ canton 
a fixé le prix du pain, du 1er au U septembre 
19} 5, comme suit : ,,-„,„ 

5 kilos, 2 fr.-40; 3 kilos, l.fr. te; .2 kilos, 

Saint-André-de-Cubxac 
VACHES EGAREES.-Dimanche soir.deux 

racttes se sont réfugiées étiez M. Pierre Pier-
rê7aux£onaete, où elles sont à la disposition 

iiù- propriétaire. 
rWAlLENGE DE L'ALLIANCE. - Devant 

»f ftŒeli.v public, M Ciub. athlét.q^ cub-
C&tW •» rloiitré sa saison d athlétisme par 

«d? nombreuxVcoùrds locaux furent battus 
a Caraux-a renouvelé ses -précdentes v(c-

to-ires « bat tu les meilleures performances 

et sans élan, après avoir enlevé sept sur »u» 
dk obreuvâ inscrites au programme. Uernère 
lut Lanorte frères. Belleçarde. Breteçhé et 
SPuèch se montrent des meilleurs avec Charles 
ijerfrancln.-de Bordeaux. • „„•„,. «;«,' 
'••TtWds-.battus : saut en longueur,aveo «a». t m '•>«•■ saut en lonsruciir sans élan..3 ni. 1.1. 
'.Le 19' septembre, début du, C. A. fc«iWJ ferfS'on -Espérons riue.de nombreux succès 
SÔurohr,erolt-:. les. efforts . de notrè: veillante 
équipe durant" la nouvelle "saison.. -

ET \T CIVIL du mois d'août. " 
u Naissance : Jeanne-Charlotte Viralès. 
'..publications de mariage : Jean-Albert et 
Léontino Mèsnil. _ ,'•" * , 

Meta : Jean Charpentier; Pierre Goujon, 
'Mîtrift-fiab-rielle Jeanneau; Jeanne Allain; Jean 
tagarde. , _ ^ . 

Portets 
A l'Ambulance militaire 

Éile. fut charmante, et. particttàôremen4;r^i8-
sie ta matinée-concert que le comité de notre 
ambulance militaire offrait;'dimanche dernier 
Su proilt de ses braves' hôtes .convalescents. 
M c «linajor, maire, présidait, et autour oe 
îui avaient pris place M. Couturier, adjoint, 
aes conseillers municipaux et les 
bureau de l'ambulance .: .Mme» t-artigue, eco 
ûoniê;" I)u-bOu'rg.' trtsorière; çastagnède. vioe-
présidente; Lamo-thc, secrétaire; Daumy. etc. 
la directrice de l'ambulance, Mme tugène.La-
gritte,-assistée d.e ses Jeunes hues, faisait a ses 
«ombreux-invités'et a tout le,monde le.plus 
aimable accueil. ■ ...... .. , „„. 

La cour du domaine de Simo.nn.et, où la-m-
champêtre .'était dressée, était toute, déco-

rée de guirlandes et de.drapeaux, et sous, les 
frondaisons ombreuses, le public,, recueilli et 
e/mpathiqu*,. à l'heure dite était réuni. : : 

"A quatorze heures précises. 1 orchestre que 
'iMttWnlt le maêstro Barrleu, attaque l.aUègre 
ïr arohe de.Um.djs-; En avant les- Bleus ! Puis, 
aux applaudissements des auditeurs, lôrcbes-
tr-e joue encore l'Aéroplane,.**A. Krever. , 

ta lécture du prologue en vers vaut à. M. 
Georges Got un succès mérité. Les eu nés Por-
te taie nhes entonnent ensuite ie Chant de la 
Victoire, et Mme Bertbet, qui accompagne 4e 
chœur au piano, partage^eur Part de bravos. 
■Ml'e Marie llUlade. dans ia romance Patience, 
est goûtée agréablement. ■ . 

le duo pour tinte et violon vaut aux vlrtuo-
ïss-I.arr.ue et Laconfourque un joli succès. 
I.'émutb de" P.olin qui leur.succèue, Albert, est 
«xfceftent dans ses chansons, de tourtourou, 
■t'a'ir du Toréador de Carmen, que chante M. 
iVInef, est merveilleusement interprété. L hi-
larant comique-Nosio, dans ses créations, dé-
chaîne' le fou rire. A M. Brustis, dans les Lar-
mes de la Vie, de Mercadier. vont.nos compli-
ments, ainsi qu'à la pianiste distinguée qui 
accompagne ce chant. Mme Camille Hostln. Le 
chostir héroïque la Française, par . les Jeunes 
flites, et, la .vn'tse .Ratais Vietorio, par l'orohes-
tro,- terminent la première", partie du pro-
gramme. ". , ' 

Durant l'entr'acte, la buvette improvisée est 
envahie. Une flûte de Champagne est. offerte 
eifx- invités. .' 

Le Légionnaire, drame en un acte, au Grand-
Gulcrhol, bien rendu, par les acteurs du Cercle 
l.yriquo 'bordèlais. fait, passer parmi les spec-
lateùrs une émotion profonde. 

iybvehestre joue une marche : Bonn*. Nuit, 
Tiobb, puis Iè clKEiir des jeunes filles entonne 
ïe "• c-iïaii-t national italien, l'-llyme de Mameli. 
fe'est le tour d'Albert, toujours cocasse, qui 
iaft bien rire, ainsi q-ue Frédol'. qui lui suc-
cède. ;Ge dernier n'a d'égal dans la farce que 
BOnys avec ses «cônes comiques. Après ce bur-
lesque trio, le morceau d'opéra dô.M. .Vinci, 
^st'goûté comiMe il- convient. 

Une gentille artiste -du Gymnase et du Con. 
»ervatoire de Paris, en villégiature dans, notre 
r.'StûVM.He Gisèle Parez, prêtait le concours de 
%on jaïihe talent à'cette fête de charité, et le 
tnûrcéau patriotique osu'elle déclama, la, Ven-
iieançe'dU 'Petit"Alsacien, de Vllner. tout à fait 
<e,circonstance,, fut écouté dans On religieux 
fcllence. Une salve d'applaudissements et des 
Ifcis chaleureux' rappelèrent l'artiste sur la 
teçène, et dans un mOfiolt>gu'e: de genre, elle 
«<->'.montra' comédienne experte. ;M. Brustts 
.£iïanté:--ensuite-- l'Afioso ; du iioi - de hahor* 
^Massénet), puis, accompagné par l'orchestre, 
ï'Vfwicë debout ! La deuxième partie était ter-
minée. ■ 

L'a .comédie: de A. Ronys Cloporte fut enle-
vée avec birio aux■ éclats de rire de rassem-
blée. Et Po-rebéfetre attaquant alors la Jtfar-
WeiU&sei notre,.hymne national fut .écouté de-
MMK«Énnt chacun se.retira;- charmé par cette 
isprés-midi.- superbe. 

NOUS "n'aurions garde d'oùWier personne 
de; tous ceux-là et de toutes celles qui, de près 
ou de loin, ont collaboré h la'-'ruéssi'te de cette 
be.Ue m&nitostatio.n.patriotique et tout à l'hon-
norir des actifs organisateurs: A tous, nou^ 
jldressons des féllcitattons sincères. 

Le tirage de la tombola, vu' l'heure tardive, 
Ht. put avoir,-tieu; H sera effectué dimanche 
prochain, -a trois heiires-.de: l'après-midi., dans 
fa.'cotir.de l'ambulance, et la ljste des nùmé-
tos 'gagnants sera publiée dans les journaux. 

Côrons 
VERSEMENTS'D'OR. -: Depuis fin.juillet 

B Ve.jb'Hr, les versements d'or .faits à notre 
bureau, de. poste, se. sont , élevés à 23,600 fr. 
indépendamment de quelques échanges im-
é^Iftâtrts.Jajts. rjar ..certains .habitants nota-
riés" et "qui -avai ent tenu à dofinèr lé noil 
exemple... l'es apports. proviennent principa-
lement dé petits commerçants, ouvriers, -no-
res de -famillé. ét femmes dé mobilisés qui 
teo'rit venus spontanément et simplement âc-
rdmplir un devoir patriotique en versant les 
quê*aùes Jouis mis soigneusement de côté 
pour le jour heureux où le fils, le mari re-
tiendront de !a guerre... après la victoire. 

Nous sommes certains toutefois qu'il y a 
'encore'pas mal de jaunets dans des fonds 
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CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Xi'Obsesslou 

IX 
Autour d'un Blessé 

*" " "■'■''l'V-" » ' 
11 hocha la tête : 

• ^~ Je sais bien qu'on peut tuer avi-
Irement que dans un duel... mais c'est 
6i dur déjà, l'épée à la main, dans la 
(fièvre d'un combat ! Ce que ce ma-
lheureux doit souffrir?... Quelles poa» 
feéesie.tourmentent !... Quelle jalousie 
fit quels regrets ! Elle est adorable, 
c«lié" femme'!... La-Vove, un de mes 
fidèles, me. le disait encore hier... l'n 
ïniracle.de grâce et de charme !... 

Sa porte s'ouvrit. 
il-se retourna et jeta à celui qui ve-

de tiroir ou des bas de laine, et leurs pro-
priétaires se décideront aussi à contribuer a 
l'œuvre patriotique. 

FOIRE SAINT-LLOUD. — La foire annuel-
le, dite de Saint-Cloud, se tiendra dans n >tre 
commune le mardi 7 courant, pur la place 
de la Mairie, vaste et bien ombragée. En 
raison des circonstances actuelles, la muni-
cipalité a décidé qu'il ne serait perçu aucun 
droit de placage. , 

Castres 
PROBITE. — Samedi dernier,, Mme Rrus-

tis, propriétaire de l'établissement du Sport, 
place de l'Ilote! de ville, découvrit un pale-
tot dans un coin de son établissement. Dans 
l'une des poches ;'du vêtement, un portefeuil-
le bourré de billets de banque et divers pa-
piers-permirent d'établir l'identité du pro-
priétaire, M. Lacouture, marchand de bois, 
à Cabdnac-Villagraihs, à qui. Mme Brustis 
téléphona immédiatement. Le lendemain, M. 
Lacouture rentrait .en possession du bien 
qu'il croyait perdu,7 et remercia chaleureu-
sement Mme Brustis, que nous félicitons 
sincèrement.. ,,. ■ . . - . -

Sairtt-Médard-d'Eyrans 
LA SERVIETTE AUX MILITAIRES. — 

67 serviettes, ont été recueillies par les soins 
de nos élèves des écoles laïques et remises 
à leurs maîtres. Le soir du 21 courant, un 
ballot était adressé à Mme Ailliaud, ru© 
Sairit-Genès, Bordeaux. 

Nous remercions vivement notre généreu-
se population et l'avisons que Mlle Prabon-
neaud recueillera et remettra lés dons re-
tardataires. 

. SUR LE FRONT. — II» nous vient du front 
lde'fort heureuses nouvelles de quelques-uns 
de. nos poilus. M..Roger Boutot a gagné ses 
galons de sous-lieutenant dans les tranchées 
de première ligne. G. Beurrari a été nommé 
caporal après les Eparge-s. Baillet, nommé 
caporal et cité à'4'ordre du jour do son ré-
giment. M. Marson, promu brigadier. 

Nos félicitations. 
Arcachon 

THEATRE DE LA NATURE. — La matinée 
artistique et patriotique offerte dimanche 
dernier au Théâtre de la Nature par les co-
mités des dames, des nôpitaux de la Croix-
Rouge et de la Pouponnière d'Arcachon, a 
obtemi up succès enoorè plus grand que ce-
lui du 18 juillet. Grâce à une organisation 
matérielle qui n'a rien laissé à désirer, l'or-
dre le plus parfait a régné, malgré la foule 
accourue au Stade Matéo-Petit, soit à' l'en-
trée,' soit dans l'enceinte du théâtre., 

Quant â la partie artistique, dirigée et .ré-
glée par notre éminent compatriote Fernand 
Almanz, directeur de la scène des Théâtres 
Royaux dé Londres et de Bruxelles, elle a 
atteint le summum avec Régina Badet, Mary 
Boyer, Georges. Ovido et leurs camarades 
professionnels ou amateurs. 

La représentation a commencé par une pe-
tite ooihédie en un acte de Max Maurey, 
e Rosalie », qui a été très- gentiment Inter-
prétée par deux excellents élèves du renom-
mé professeur de diction de Bordeaux M 
Baohelet, Mlle Yvonne Du Blanc et M. La-
barthe-Pon, et une de nos jeunes Arcachon 
naises,. Mlle Germaine de Rion, dont les dé 
buts sont pleins de promesses. 

Puis, MM. Madreile, Paul Baron, Claire-
val, à la voix de soprano; Mlles Andrée de 
Beaumont, Yvonne'Roucaud et Mme Nissa 
lovitch, la célèbre cantatrice rutse, sont ve-
nus tour à tour charmer l'auditoire et ont 
été vivement applaudis. 

Enfin, Régina Badet, Tincomparable dan 
seuse, devenue une comédienne et une di-
seuse hors de pair, a débité de façon mer-
veilleuse ; et impeccable diverses œuvres de 
circonstance. .Aussi, a-t-elle été rappelée ■ et 
ovationnée après chaque apparition sur la 
scène. 

Mary Boyer et Georges Ovido ont été tout 
simplement admirables dans le duo de 
SaUit-Sulpiee de « Manon « et. dans la scène 
finale du-dernier acte-de « Carmen ». Il est 
in'uti]© d'insister sur le grand talent de Mary 
Boyer, que les Arcâchoimais ont eu. l'heureu-
se 1 occasion de souvent fêter. C'est la pre-
mière fois que Georges Ovido se faisait en-
tendre à Arcachon. Disons tout de suite qu'il 
a conquis tous les1 suffrages et . toutes les 
sympathies. Georges Ovido est sans contre-
dit un ténor de . très haute valeur, comme 
on en a rarement entendu à Arcachon. Es-
pérons qu'il y, reviendra. . 

Cette belle représentation a été terminée 
par la * Marseillaise », déclamée avec fou-
gue par Régina Badet, et reprise en chœur 
par tous les artistes et les spectateurs. 

Que dire de la décoration de la scène, si-
non qu'elle a été merveilleuse, au dire de 
tous, et que le maître paysagiste Queyreau 
s'est surpassé. Aussi, ne lui a-t-bn pas mé-
nagé dés félicitations. 

Le piano d'accompagnement, gracieuse-
ment oeffrt par la maison Chavan, a été 
successivement tenu par Mme Curan et Mme 
Gabrielle Bermond: 

-De superbes gerbes de fleurs, offertes par 
les comités organisateurs, ont été galam-
ment'remises aux dames artistes par un sol-
dat blessé de lTiôpital de la Pouponnière, 
le caporal Corel. 

N'oublions pas de dire que Régina Badel 
avait eu la délicate pensée de taire apporte! 
sur la scène deux grandés corbeiUes rem-
plies de fleurs qu'elle a jetées sur les offi-
ciers et soldats en traitement dans les hôpi-
taux d'Arcachon, rassemblés dos deux côtés 
de la scène. Le public n'a pas cessé d'ap-
plaudir au cours de cette large distribution 
florale. 

La recette a dépassé de 300 fr. environ 
celle du 18 juillet. Donc, réussite complète, 
malgré le .temps incertain pendant la pre-
mière partie de la journée. Cette incertitude 
a certainement retenu chez elles bien des 
personnes. 

Remarqué à la tribune officielle, dressée au 
fond de la pelouse centrale, MM. Veyrier-
Mo'ntagnères, maire et conseiller général; 
docteur Bourdier, conseiller d'arrondisse-
ment; général Burnez, ancien membre du 
conseil "supérieur de la guerre;■ général'Lé-
jaille, commandant les dépôts de la'70e bri-
gade r-Hermann Peyrelongue, délégué régio-
nal de la Croix-Rougè ; Léopold Escârra-
guel, président du comité de la Croix-Rou-
ge-d'Arcachon et du littoral du bassin; doc-
teur Sellier, médecin-chef de l'hôpital tem-
poraire n°" 28; docteur Brunetière, médecin-
chef de l'hôpital du-Grand-Hôtel; docteur 
Maguna, chirurgien ; de la place; Johnston, 
administrateur de l'hôpital du Casino-de la 
Forêt, etc. ■ 

Izon 
VENTE DE POMMES. — Le dimanche S 

septembre,, à Vk heures à la mairie, .11 sera 
procédé.-à la vente au plus offrant, des fruits 
de, 200 pommiers situés sur le cbemin .de 
grande communication n. 117. 

Cette vente sera faite en six lots avec fa^ 
culté de surenchère en un seul lot.: 

Le paiement de l'adjudication s'effectue-
ra aussitôt la vente. 

Lïbourne 
L.V QUESTION DU LAIT. - Les laitiers de 

certaines communes voisines se sont réunis 
dans le- courant de la semaine et auraient dé-
cidé d'élever.sans, tarder le prix de leur lait, 
qui serait porté à 30 c, le. litre. Jusqu'à pré-
sent, cette décision n'a'pas été mise à exécu-
tion, et nous espérons qu'elle, ne le sera pas, 
car elle mettrait les familles pauvres dans 
la cruelle obligation de se passer de lait, 
aliment de. première nécessité pour les en-
fants et- les vieillards,. 

BLESSES. — Trois nouveaux trains de bles-
sés sont passés en gare de Libburne' dans la 
nuit de lundi à mardi'et dans la journée de 
mardi. Environ 1.50 de ces blessés ont été dé-
barqués et dirigés sur nos hôpitaux tempo-

. rh-tres. v,..../'"' ', ,." , ... •/;''' , .'' ,*'"';:':'>7 
JARDIN D'ETE — Demain jeudi, matinée 

scolaire à prix réduits. 
. Au programmé : Artillerie de Montagne, do-
eumeritalre; Ma Femme 'veut conduire, comi-
que; Bohème enrichi, comédie en couleurs, etc. 
"A huit heures trois quarts; soirée extraor-
dinaire: ! 

Au programme : Une Pécheresse, drame de 
la célèbre marque Gaum.ont; le Chant du 
Cygne, comédie; Ma Femme veut conduire, 
comique, et. pour terminer. Par le Travail et 
par.les Armes, superbe actualité du 30 juillet 
1515 ' . '? - ..: ' ". 

Très prochainement : le Héros de l'Yser, 
grand drame d'actualité. 

LE SOttRlTtE DE PARIS. — C'est le 4 septem-
bre, salle Jeanne- d'Arc, que cette matinée 
artistique aura lieu. 

La location est ouverte chez M. Dupont, cha-
pelier, rue Gambetta. . 

La Rcols 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 27 août ; . 
La. veuve Caillon, métayère chez M. Dulin, 

de Puybarban, à Saïnt-Hilaire-du-Bois, mise 

nait l'interrompre un regard défiant 
comme s'il eût été capable' de surpren-
dre-des .pensées qu'il osait à peine se 
confler à lui-même. 

•— Ah ! c'est toi, dit-il. 
— Oui, Monsieur. 
C'était Rocher qui apportait une 

lettre. ' 
— Une femme.de chambre vient de 

me' la remettre... Monsieur sait bien ? 
—■ Donne et va-t-en. 
— Monsieur n'a besoin de rien ? 
— Non. >j.i 
Le comte déchira l'enveloppe soi-

gneusement cachetée. 
-— De Raymonde, pensa-Wl. Voyons 

ce qu'elle me dit : 

« Mon. cher ami, 
«C'est pour moi une grande priva-

tion de ne pas pouvoir me glisser jus-
que chez vous, sans être vue, pour 
savoir comment vous allez.. Je m'en 
informe chaque jour aussi souvent que 
je le peux et vous devez penser avec 
quel intérêt ! 

»Par bonheur, les nouvelles ont 
toujours-été rassurantes. Autrement, 
rien ne m'eût retenue. 

« J'espère qu'une de vos premières 
visites sera pour moi. 

»J'ai bien compris, lorsque les 
bruits de Ce duel sont parvenus jus-
qu'à moi, la 'générosité du don que 
vous m'aviez fait la veille en me ca-
chant avec tant de soin les risques que 
vous alliez courir. Je sentais qu'il y 
avait un secret derrière cette délic*t« 

en demeure de restituer la somme de 660 ?r. 
provenant de la vente d'une partie du chep-
tel, a quitté la métairie et n'a plus reparu 

Le tribunal condamne par défaut la veuve 
Caillon à trois mois et un jour de prison et à 
S5 fr. d'amende. 

— Mme Guillebot, de Motiségur, qui se dé-
fend d'avoir volé des haricots à sa voisine, 
quiTavait soi-disant'autorisée à en ramasser 
pour-la semence, est condamnée à 50 fr, «s'a-
mende, a -• 

— Mme Ferraud, de Fontet, qui avait sous 
trait à ses voisins 40 fr:, est condamnée à 
huit jours de prison. 

— La femme Lalet, de La Réole, a porté 
plainte contre son mari, qui lui faisait subir 
de mauvais traitements'. , . 

Le tribunal Inflige au mari une amende (if 
10 fr. avèc sursis- • 

BERGERAC 
LA FOUDRE. — Au cours de l'oiage- qui a 

éclaté sur Bergerac et les environs samedi 
soir vers cinq heures, la foudre a mis le fèù 
à un bâtiment d'exploitation situé à La Ver-
gnasse, commune de Bergerac, appartenant 
à Mme veuve Courlerc, demeurant à la Plai-
ne, commune de Cpursrde-Piies, occupé par 
les époux Hap à titre de fermiers. 

Le feu, qui avait pris naissance dans le coin 
nord dé la grange, s'est étendu rapidement; 
cependant grâce aux secours apportés par 
les voisins, les bestiaux ont pu être détachés 
à temps, une partie du mobilier a pu être 
àttvée-, mais tout le surplus a été In proie 
des flammes. 

Les pertes évaluées à 6,000 francs environ 
sont couvertes par une assurance. 

ETAT CIVIL du 23. au 30 août 
naissance Marie-Madeleine Teyssler, rue 

Péchadergue. 
Ma.-iages.. Louis Masseron, coiffeur, et. Ma-

deleine-Thérèse Fabre, sans profession, à Ber-
gerac. 

Jules-Louis Lamalson, photographe, et Mar-
guerite Peyrelevade, sans profession, à Ber-
gerac. 

Joseph Martin, forgeron, et Marie. Fauchier, 
;ins profession à Bergerac 

Décès: Maria Coussaert, rue Saint-James; 
Jean Brézac, 69 ans, rue du Château; Elle 
Faugère, soldat au 49e de ligne, tE ans, à 
l'hôpital mixte, Ernestine-Marie Rochoux, 
épouse Trézéguet, 59 ans, rue Valette; Jeanne 
Labrot, veuve Jégat, 76 ans, à la Ménlle; Ma-
rie Bertrandie, 86 ans. rue Saint-Esprit; Jean 
Giraudel, 50 ans, aux Renards. 

Saisies. -—.On cote; Sfig'e de pays, 25 fr. 
j les 100 kilos, gares Bordaux. 

Les prtr ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant, sans escomp-
té, gares bu quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
"• du 31 août 

Cours relevés ^iar le service de-l'Inspection 
des. marchés, halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 1QÛ kilos, 
250 à 309 fr.; Pêrigord ou Basque, lés 100 kilos. 
220-à 280 fr; = , . - i 

Cèpes. — Champignons d» Paris, lé . kilo, 
1 fr. 93 ft 2 fr. ■ . - :, • ' ;3 

Coquillages. — Huîtres vertes, te cent, S fr. 50 
à fl.fr. 50; portugaises, l'fr. 25 à 2 fr. 50; mou-
le?. Ic colis. .7 a 12 .fr^ lourde*. 5 .à. .6 fr. ; . 

. Fruits. — Amandes vertes;, SO à'90 C; bru-
gnons, 60 c- à 1 fr 5 çitrons, le cent, 6'à 8,frK; 
tratsev la caisse, 80 à 90 c.; melons Cantaloup, 
la douzaine, 6 a 1S fri; melons verts, -S « 10-fr.'; 
noisettes, le' ki!o,,40.;ft 50 r. • pèches', 40 i Sff e,; 
poires diverses.. les i0Q.)ii!as, 30 a 70 fr. ; raisin 
blanc. 50, à 70 fÀ A SSfKj h .«-.-. • . • 

Lapins — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
210 a 220 fr. ■ • " réf. '. 

Oie.p. — Oies plumée» lu Midi, la pièce, 4 fr. 
a-7 fr 50; dé.pouil!ées du Poitou, 5 4 7 .fr. 
-, <Enfs.. '-• ; Mifif- dl'-.~;fr,àrqiie.s .«Jrnll'alrea. lfe 
mille, 120 à 122 fr.; Nord. l'iS'-à 120. fr. 
.Poisson de -ïrrer.''' —' Angtiillés "grosses; ie 

■Silo. 2 Tr> 20; a .2 fr. 30; movenr.es. -l.fr. 10. à 
1 fr 60: petitev 0 fr. -60 à b fr. .75;. barbues. 
2 fr. 5o; à' S fr • 75> crevettes'"d'Arcachon."2" a 

> fr.; santé, s à « fr:; éperlans ou trognes, 
le cent, 1 fr. à 2 tr. 25; grondins gros, les six, 
8; S 10 fr.; moyens, 5"a 6 fr.; petits, la dou-
ssaine. 8 a rr'ft.: homards,, te kilo, 3 fr. à 3 fr. 
•-0- langouste-».- 5 -à (i fr.-; maquereaux, le.cent, 
10 a 30 fr. ;'. martrames, la pièce. 6 à' 12- fr.;; 
merlans, ia- douzaine. 0 fr, 60 a 0 fr.- 80; mer-

; lus. le kilo. 2 fr a-2 fr. ."0; mulets movens, le 
1 kilo. 2'fr ?SS -V2 fr. m-,- raies.-0 fr. 10 a b .fr. '«fil; 
i 'rougets'barbets.-la douzaine. !-fr. « a 4-fi;.; 

roii(-!.«*is; i « (r. ; jardines de Bayonne, ta 
cent, à fr à ,5 fr LTU; de Bretagne", 6" a 7 fr.; <!e 
Uoll-iniire.11- fr. 50 a-Vfr.: soles gff>s«es.ie JcHo. 
l.fr,. 50 à 5 fr. ; moyennes 3 fr. 50 à 1 f r. ; pe-
tites, 2 a 3 fr. ^ thons, la-p'lèce, 10 à 20 fr,; tur-
bot, lé kilo, 3 f. 50 -à 1 fr 

, Poisson . d'eau, douce... _ Brochets, ..le .kilo,. 
2 fr. 50 à 2 fr. 75. 

Légumes. ;— Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 30 c à 3 fr. ; oboux pommés, la dou-
zaine. 3 fr. «0 à 9 tr.-, cêlerl.'Te' paquet, 60 e." h 
l fr. 70; chicdrée,Ta douzaine, 10 c; cresson, 
M> a 90-ci carottes, le ,paquet,'30 c.' à'8-frV; épî-
nards. la douzaine, 70 c. à 1 fr. ; haricots-verts, 
le I;i.lo, 40 à 75 c. ; haricots en grains, 10 à-15 é.^ 
laitues, la douzaine. 70 c. à 1 -fr. 20;. navet»,-
25. c. à 1. fr. 50;,oseille.. 2." à 30 c; .riommes de 

; terre nouvelles, les 100 kilos. 10 à 15 fr.-, sal-
I sifts, te paquet. 6T c. 4 1 fr. ; •.'tomates.' les 109 

klt««.-ta A 2R fr.- ■' ■ - -'•' ■ 
! Volailles - Ca'ia'r'ds,- les' 100 kilos. 210 â 880 

fr.; dindonneaux. 275 a. sio. fr.; poules et coqs, 
: 210 à 275 fr. ; poulets, 320 a 370 fr. : pigeons 
; fuyards, lés ylie-t, 15 à.18 fr.;'sTas, 30 à 32 fr.; 
: moyens. & *.$» fr. ; pintades. 65 a 90 fr.' 

(Le tout poins mort.i 

CommQnicationSjàYisJensei^eiReîits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Le maire de Bordeaux ,a 
l'honneui d'informer le public que, par suite 
des travaux de fontainerie à exécuter sur les 
conduites d'eau de !a ville, il sera fait, pendant 
la journée du mercredi W septembre, de huit 
heures du matin à six heures du-soir, un ar-
rêt d'eau rue des Faures 

Il invite en conséquence les habitants de ce 
quartier a faire i l'avance provision d'eau 
pour la durée de cet arrêt. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherches et les Soldats qui 

. recherchent leurs familles ' 

Prière aux grands blessés ou autres person-
nes revenant d'Allemagne qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Maurice Poujar-
dieu, du 20e d'infanterie,, 4e compagnie, dis-
paru le 16 février dernier à Perthes les-Hlirlus, 
présumé blessé et prisonnier, de vouloir bien 
en aviser ses parents Poujardieu, cours Au-
sone. à Bazas (Gironde). 

U soldat Théophile Cartigny, du USe d'in-
fanterie, recherche sa' 'soeur. Mme Colpiri-Car-
tignv, tonnelier à Beauvois en Cambrésis 
(Nord), et demande de s«6 nouvelles. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'InsnertioD des halle» 

centrales <!« Bordeaux 
Bordeaux..31 août 

> œulM ou VaclM-H 
1/iderrlère o»« IM SOÏ" 

qualité.. 
l/4devaut.dito 
Esqulnaut ou 

aloyau 
Vache bonne 

l" choix 
2' choix........ 
H1 choix 
a (PiètK z't liéUcS. 

115 a 125 
95 105 

125. 135 

!C5 

135 155 
115 

125 
115 
100 
13n 
110 

teanx I*«MI<» 

Bxtra ........y. ijoà lits 
I" qualité.. 110 115 

qualité • » 
3« qualité....... > • 
1/4 derrière.• t 
1/4 devant...... » • 
Gros............. « » 
Afat d'abat- Piéae 

toir complet 12àl5ir. 
Abat d'expédi-

tion complet 7 a 10 fr. 

Porc» (les 50 kilos 
95 a 100 
75 t» 

1« qualité....F. 
2» qualité 

Les Kélp0iés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leur? proches 

Prière aux personnes qui sauraient ce qu'est 
devenue Mme Hollande Benoit .née Marie Del-
veaux, habitant avant la -guerre place du 
Hait, 268, à Charleroi (Belgique), de vouloir 
bien écrire à son mari, mineur, du 250e d'in-
fanterie, actuellement en traitement à Li: 

bo'urne. — Lui adresser les lettres chez M. Al-
fred Galan, 12 rue Adolphe-Thiers, à Talence 
(Gironde)'. ' :-; 

S (Mi'-imi wtnrt 105 
>loa(ons 

1» qualité...... 115 
2» qualité; 105 
3« qualité 90 
Fendu mttu-lnti 125 
(tarira jTBH-trwï .. 100 

Vente moyenne. 

BOURBE OU COMMERCE OE PARIS 
fCofe officielle des marchandises) i 

Paris, îl août 
c. Sucre raffiné, de 108 fr. à 103 fr. 50. 

Huile de lin. 85 fr. 50. 

MARCHE DE TOULOUSE 
' Toulouse, 30 août, 

131és. — Bladettés et.» blés tins supérieurs, 
les 80'kilos, 26 fr. 50 à 27 fr.; seigies, les 75 kilos: 
20 .fr.; orge, lés 60 kiloos, 15 fr. à 15 fr. 50; 
avoine, les 50 kilos, 14 fr. 50 à 15 fr.; mais blanc, 
les 75 kilos, 19 fr. 50 à 20. fr.: haricots, l'hecto-
litre 50 à 55 fr.; fèves, les 65 Kilos, 21 fr. 50 à. 
22 fr.; vesces noires; les 80 kilos, 21 à 22 .fr. 

Farines — Minot, extra ou premières,: lés 
122 kilos, .56 fr. ; R. G.,'les 100 kilos, 22 fr."» â 

! 23 fr.; repasses, les 109 kilo», 16 fr. à 17 fr.'50; 
sons, les 100 kilos, 13 fr * 13 fr. 50. 

Fourrages. — Sainfoin, Ire coupe,'.les 50 ki-
los, 4 fr. à 1 fr. 75; 2e et 3e coupes, les 50 kilos, 
3 fr. 25 à 3 fr..75; pail.e de blé, les 50 kilos, 3 à 
1 fr,: paille d'avoine les 50 kilos, 2 fr, à 2, fr. 50. 

ment peu d'affaires, et il est infiniment-pro-
bable qu'il en sera de même tant que la « si-
tuation » de ié^sence de térébenthine fran-
çàisé ne Sera pas plus nettement définie. 
Gn a payé fr 70 quelques vagues citernes 
pour'livraison mi-septembre; les acheteurs 
oHrent fr. 68, à.69 en disponible, départ des 
usines; les fabricants sont , peu enclins à 
traiter. 

A Bordeaux, tes-, prix soufj plutôt Incer-
tains; les: emballages, difficiles à se procu-
rer, font coter, l'essence, \ofçée, franco Bor-
deaux, aux enviions 'de: 83 a'85'fr. 

La Térébenthine en Amérique 
Nous 1,'avons. dit dans notre dernière chro-

nique, lés importantes Ventes yânkecs pour 
essence à destination du nord de l'Europe 
ne sont nullement, pour ce pays, un signe 
dcV-briliante .. position.»; les cours sont 
c hioiis'..» et lès . pensées, des -ffands cercles 
réàlnéux géorgiens peu optimistes. Les gros 
« capitaux,» américains, nous, expose notre 
meilleur Correspondant de là-bas. continuent 
a se 'détourner, des t affaires résineuses » 
et... ce n'est pas précisément signe de pros-
périté que dé voir « l'argent »... sauter d'un 
compartimert dans l'autre sans le moindre 
regret. Sans-«ni doute, les exploitations ré-
sineuses américaines connaîtront de nouvel-
les excellentes périodes, mais, présentement, 
ce'p'esti pas leur •■ TVeu're'».- ; • 

A Savannaîi. après cents 37 3/4, à la date 
du 20 août, i',e=sence fléchit -à 87 .1/2 et 37 1/4, 
à'la date dp 26 août, Veux-t-ort .connaître, 
maintenant, léfi diverses « étapes » de la- té-
rébenthine .«avannah. a. cette même date 
du 26 août, depuis onze années : 1905: 61 
cents - 1906 . 61: 1907 : 54; tM8 > 36 J«; 1909 : 
56 m-, 1910 ■ W. 1911 : 51 1/4: 1912 : 39: 1913 : 
39 1/4: 1914 : pas de cote; 1515 : 37 1/4. 

Produits Secs 
En' - 'secs '.'.toujours, peu.d'affaires dans 

notre pays;' récemment, ■" on •• offrait sans 
grand ,-entraiii ir. :28,73,' départ des usines 
{jour les brais alors que peur les colopha-
nes on cariait seulement de fr. 24 à 24,50, 
selon nuances. 

Londres enregistre les invariables cotes 
de sch. 1l/J-piùr la sorte américaine com-
mune, et l«-'6 e--ur la classe W. W. Savari; 
nah inscrit dollars 2,95 pdur la sorte F., qui 
cotait 3,70 l'an dernier à même date. ■ ' ' v--' ■'!"■ v-':'-v' .•" . Em. Bx. 

N'EST PAS REPOS 
Pas toujours, du moins, comme en têmoi-: 

gne le fragment de lettre suivant : 
c... Evidemment, ce;n'est plus la tranchée 

avec l'eau ou Ta boue jusqu'au genou; mais 
c'est toujours le service er. temps de guerre; 
les fatigues,-les refroidissements, le cou-
chage souvent très défectueux, d'où tes dou-
leurs,:. 1«.; ma!< de dos les rhumatismes, et, 
on ne sait jamais comment c.a finit, tout ça I 
Je conpais heureusement le moyen d'y pa-
rer, c'est-de prendre les Pilules Poster, ça 
réussit:.,to.ûjour». merveilleusement, a..mol 
comme à'-tous les copains, fais-m'en donc 
envoyer encore une boîte en adressant 
3 fr. 50. à M. B1nac, pharmacien, 25, rue 
Saint-Eerdinand. ..Paris... Mais comme cure 
d'air,. c'est réussi t •, 

Les Pilules Poster, .sont -saris rivales pour 
douleurs,dans le dos et lesr-jambes, courba-
ture, faiblesse des reins et dé ,1a vessie, voies 
urihaires, calculs, névralgies, rhumatismes, 
empoisonnement • du sang par l'acide uri-
que, hydropisie. «te. 

Aujourd'hui paraît le 9m Numéro (Nouvelle Série) ûV ^ 

20c !o Numéro -16 pages - Le Numéro 20 

Le numéro de « A la Baïonnette !.. » qui parait 
cette semaine est consacré aux 

A bel Fai vre Va présenté d'une très humoristi-
que façon dans une couverture où un perroquet multi-
colore répète la fameuse phrase qu'il vient d'entendre 
si souvent prononcer au cours d'un déjeuner : a G'esf 
-vraiment long ! » 

On trouve dans ce numéro des planches en couleurs 
de Paul Iribe, Métivet, Fabiano, Weiluc; des 
dessins de Benjamin Rabier, îîerouard, Hen« 
riot, Marco, Hauiot, Cheval, Chaperon, efc. 

! SEIZE PAGES DE DESSINS, DONT SIX EN COULEURS 
En Vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

BOURSE DE BORDEAUX 
... du 31 août 1915. ; " 

Au comptant-: 3 % au- porteur, 08 50. — Obli-
gations-de la- Ville de Paris 1S63, 525; dito 1875, 
•4812-; dito 1S76, 4SI ; -dito IgfM-lSOC, 281, .Obliga-
tions communales 4880,: ilîfi 50, .- Crédit lyon-
nais. 997. — Est, actions de 500 to, 772. — Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
1,036, — Midi, actions de 500 fr.. 938. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,225. — Orléans, actions de 
500 fr,. 1,112. — Ouest, actions de 500 fr.. 713. — 
Suez, actions de 500 fr.. 3.900. — Portugal 3 % 
Ire série (%>■£), 58. — Russie 3 % 1891-1891, 61 50. 
— Pennsylvanie 3 3/1 °'„, 188 50. 

Je ne fume que le NIL 

Le directeur Marc*) GOtINOUILHOU. 
L». ;êrant : Georcea BOUCHON, 

Imiirlmert. G. GOUNOL'ILHOI 
rat Gu'raude, Il _ 

Mo.Mr.»» ra«v1r>r%l>lMI« 

DO 31 AOUT 

m 
LA VÉRITABLE 

MARCHES AUX PfïUNES 
. Salnt-Barthélemy, 27 aoftt. 

LA TEMPERATURE 
Sîtuation séneraîe du 31 Août 

Bureau centra! météorologique de Paris 
De faibles pluies sont tombées sur le nord 

et l'ouest de l'Europe. En France, on a re-
cueilli 6"f" d'eau au cap Béar, 1 au puy de 
Dôme, 1 à Bordeaux et a Clermont-Fcrrand. 
Çe matin, le temps est généralement peu nua-
geux ou beau, brumeux dans l'Est., 

La température a baissé sur nos régions. Ce 
matin, le thermomètre marquait 3° au puy de , 
Dôme. 1 au fort de Sêrvance et au pic du Midi, i 
5 au mont Mounier, 8 à Bodoé et. a Beltort, 9 à : 
Stornoway, à Brest et a Nantes, 10 à Clermont- ' 
Ferrand, 11 à Paris, 13 à Dunkerque, a Nancy j 
et à Bordeaux, 15 a Cherbourg et à MarseilIe, 
20 a Madrid, 2= à Alger. 

En France, un temps nuageux ou brumeux 
est probable avec léger relèvement .de la tem: 
pérature.  » ' 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE, - Le pa-
quebot « Touralne », venant de New-York, 
ayant à bord 257 passagers et un chargement 
de diverses marchandises, est arrivé à Bor-
deaux, où il a accosté quai Carnot lundi, a 
vingt-deux heures trente, tes passagers ont 
débarqué mardi matin. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Orita, à son 
retour du Pacifique, a touché Rio-Janeiro le 
26 août. - . 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 août 

Montés en rade : 
Perrosien, goél. fr., c. Poquet, de Mortagnè; 
Béarn, st. fr., c. Artlguè. du Sénégal. 
Romney, st. ang„ c. îhurgau, de New-York. 
Finse, st. norv., c. Mikkelson, de Cardiff. 
Renée- Hyafil, st. fr., c. Pillord, de Casablanca. 
Touralne, st. fr., c. Caussin de New-York. 
Bidassoa. st. fr.-. c. Dolo, de Bayonne. 
Fremone, st. arig., c. Melltg, de Montréal. 
Vendée. s*t. ang., c. Greén, de Liverpool. 
Stràthen, st. ang., c. Wilson, dès Antilles. 

PAUILLAO, 31 août 
Aux appontementa • 

Rollesby, st. ang., c. X.,'.', d'Angleterre. ' 
NoorderQyk.. st horv., c. X...; d Angleterre. 

P. :,o de montée : 
Izaro. st. esp., c. ,X..., d'Angleterre. 
Saga, st. dan., c. X.... de dito. 
Crown, st. ang., c. X..., d'Amérique, 
Julie, goél. fr., c. X..., de Saint-Pièrre-et-Mi-

quelon. 
Tibor, st. fr.i c. X..., d'Angleterre. 
Mayo. st. esp., c. X..., de dito. 
Dauntless. st. ang., c, X..., d'Amérique. 

Fretins. 25 ttj ù\ les 50 kilos; los' 100-5. 40 
fr.; lés 90-5, 45 fr.: les 80-5, 50 fr.; les 70-5; 85'fr.} 
lés 60-5, 6Û fr.: k tout .les 50. kitos, 

Castillonnès, .81 .août. . 
Apport, 1,200 quintaux. Vente très ,active: 

i 60-61, de 75 à 78 fr.; 70-71. de 68 à' 70 fr.; 80^81, 
de 56 à 60 fr.;90-91, de 50 à 55 fr.; 100-104. de 42.à 
45 fr.; 110-114. de 85 à 38; fri} frétln, de 20 a 30 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 aôûl. 

Essence de térébenthine..-- Disponible, 31 sh. 
9 den.; à trois mois. 35 sh. 1 dén.' 1/2; éloigné, 
36 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 12 sh. 6 den. 

Le .troisième numéro dé eette ravissante 
publication vient dè paraître .-.vec deux 
suppléments :. ■ 

1» Une gravure coloriée h rs texte; 
2° Trois. patrons découpés de plastrons 

haute nouveauté. . 
L'accueil fait.par lés femmes de, .<'ran.ee-, 

à La Véritable Mode Française de Parla 
a engagé:.Ia. Direction. de„ ce. journal à en 
perfectionner la présentation et à conserver, 
aux modèles. -qu'Aï, recommandé le même 
genre de simplicité et d'élégancé qui, dès 
le premier numéro, lui a assuré.un succès 
sans précédent. 

I) paraît un numéro par mois. Chaque nu-
méro, formé de. 28 pages imprimées sur pa-' 
pler d© luxe, n'est vendu -ue :. . 

SO Centimes 
En vente dans1 tous'les magasins et les 

dépôts de la « Petite Gironde ». 
Envoi franco contre G0 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
" IyôndrCs, 30 août. 

- Cuivre. — Disponible, 68 llv. 10 sh.; à trois 
mois, 69 iiv.-'15.sa. 

Etain. —. Disponible, 150 liv. 10 sh.; à trois 
mois,- 151 liv. 15 sh. 

Plom. — Disponible, août, 23 liv.'; novembre, 
22 )iv. 15, sh.. 

Zinc. — Disponible, 72 à. 6S liv, 
Fer. T- Disponible, 65 liv. 4 sh.; k trois mois, 

65 liv. 8 sh. -. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
. Bordeaux, 31 août. 

Blés. — On.cote : Blés du Centre et du Pol, 
tou, 31 fr. 25 a .31 fr. 50 les 100 liilos départ; 
Mo de pays, 25 fr. 50,les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote: Farines premières 
de cylindre du Haut-Pays, 47 fr. 50 les 100 
kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fari-
nes américaines, 47 fr, 50 les 100 kilos logés, 
quai Bordeaux. 

Issues. — Or; cote : Son gros écaille, 18 fr. 
50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 13 fr. 50 
à 13 fr. 75;. repasse fine, 20-.fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos r>n's,' Rares Porden'nx : repasse Pla-
ta, 15 fr.. 50 les 100 kilos logés, quai- Bor-
deaux. ■ 

Maïs. — On cote: Mais,roux Piata dispo-
nible; 24 fr. 50; sur septembre et octobre, 
23 fr. 10 à 23 fr. 23 1rs 100 kilos logés, quai 
Bordeaux, maïs blanc Plaia, sur septem-
bre, 24 fr. 25 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux. -,., 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ver du Poitou disponibles, 30 fr. tes 100 ki-
los, gare Bordeaux; sur septembre, .29 fr.- 25 
les 100 kilos logés, garés Bordeaux 

Orges. — On cote : Orge du pays, 26 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

attention qui m'a si vivement touchée. 
» Quoi l mon ami, vous pensiez à 

mon avenir au moment même où vous 
alliez exposer voire vie ! 

» Ce sont surtout vos dernières pa-
roles qui m'ont émue. Que ne me les 
avez-vous dites plus tôt 1 
" «Pourquoi voire cœur ne s'est-il ou-
vert que pour m'apprendre que vous 
m'auriez aimée', si vous n'eussiez 
craint de me- sacrifier . une parcelle 
d'un bien-que je ne vous aurais pas 
ravi, votre liberté ! -

» Ah ! mon ami, vous n'aviez rien à 
redouter de moi ! Une femme aimante 
ne saurait être que l'esclave de celui 
qu'elle aime et je me serais passion-
nément attachée à vous. Je sais qu'au-
jourd'hui je ne suis plus digne d'une 
telle faveur. Les hasards de la vie en 
ont ainsi décidé. 

» Mais si je ne saurais plus être ce 
que j'eusse estimé le comble du bon-
heur et le sommet de mes ambitions, 
je puis toujours rester ce .que je suis„ 
c'est-à-dire votre servante très dévouée, 
et très reconnaissante. 

»J'ai vu M. de B... Je crois connaî-
tre le fond de sa pensée que cependant 
il ne m'a révélée qu'à demi. 11 ne faut 
qu'une- étincelle pour produire un in-
cendie. L'incendie éclatera. Quand ? 
Je ne le sais pas, mais' l'étincelle a 
déjà brillé. • -.. 

» Il suit de loin tous, les incidents 
qui surviennent à la rue Spontini. Il 
en observe les progrès. Il s'avance peu 
à peu dans l'ombre, et sa haine com-

Hevue de îa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

L'Essence ne Térébenthine en-Angleterre 

Quan{ à présent,'du moins, l'annonce des 
assez importants chargements : térébenthi-
neu.t américains attendus en Angleterre:ne 
semblé pas encore avoir impressionné • les 
marchés résineux dé la Grande-Bretagne; il 
faudrait.donc en conclure que les industries 
anglaises consommatrices ; d'essence se sup-
posent assez. -» daslohïac», ainsi'.que nous 
étions précédemment. enclins,' 'à, le ' croire 
pour absorber assez vite la plus grande par-
tie du gros- « bloc-stock > que les nouveaux 
arrivages vont, former.. Disons -également 
que les. difficultés: présentes qu'à. l'Angler 
terre de s'approvisionner d'essence eu Fran-
ce: sont bien faites: pour lui faire envisager 
sans crainte l'extension du « cube » habituel 
dè ses réserv s dé térébenthine:. .. ,, ' •'•-'. 

Quoi qu'ii en soit,,un. fait Certain précisé 
la situation de. l'essence en Angleterre .: lés 
cours,- après , tm fléchissement .àcoompajrnê 
rie tendances; vers- la feiblessév se maintien-
nent en : meilleure posture depuis quelques 
jours On coté à'Londres 34/9, ferme,-pour 
le disponible, après-.34 ,11. v a. huit Jours; le 
livrable sûr séptembTe-aëcembre est à.35/6 
et à 36/7 1/2 sur ses trois premiers'mois*'de 
1016. 

Les stocks tendôniens relevés à la date du 
21 août 1915'étaient reprêsentésrpar 30;206 
fûts de térébenthine, contre 25;367-'en'1914, 
31,498 en 1913 et 36,320-en 1912.-Dans-ce chif-
fre, de 30,20^ fûts, qui garnissent à'l'heure 
actuelle le.- entrepôts, ne Londres 'ngtirent 
5,552, barils ..d'essence espagnole, et seule-
ment 1,358 barils d'origine française. 

La Térébenthine en France 
Les. interdictions d'exporter sont-toujours 

extrêmement sévères, et il en résulte forcé-
ment un très grand préjudice pour le corn, 
iperce et l'Indu--trie'du Sud-Ôuést, français. 
Comme-le fait fort justement remarquer-une 
,'irculaire qut nous avons sous les yeux., 
émanani de la t.hambre syndioale du .com-
merce, des .produits résineux de Bordeaux, 
c il serait utile que l'Etat fixe au plus tôt le 
prix auquel il paiera toute reésence, de té-
rêbentliifie fabriquée ou .à fabriquer pour la 
récolte 1915, s i! est vrai que l'Etat'français 
veuille acheter la plus grande quantité pos-
sible, ainsi nue cela a été dit. » On ne peut, 
en effet, entraver plus longtemps la. vie 
matérielle de. la plu.s grande partie d'une 
vaste régiot- sans apporter .quelques.,com-
pensations au « régime »: or, acquérir pour 
son propre comi te un produit dont on em-
pêche ia sortie semble bien être la meil-
leure solution Pour cette excellente raison, 
la circulaire de : la" Chambre syndicale du 
«ornmercé des produits résineux de Bor-
deaux ajou*«, avec raison, ceci : « il est ur-
gent de fixer ce prix au plus tôt, car de lui 
dépendra. ïe cours de la gemme, et, par con-
séquent, l'importance plus ou" moins gran-
de ris la fin dt la récolte: SIV en' effet, les 
résiniers ne tr-uvaient pas les. cours suffi-
samment rémunérateurs, ils ne. tarderaient 
pas à abandonner le résinage, car ils sont 
très recherchés par d'autres travaux en fo-
r.'-t. » 

Au marché' de Dax, toujours éxtrêfiae-

; TRIEUMW. DE COMMERCE DE BORDEAUX ' 
■ du 31 août 1915 

Cessation de Paiements 
Les créanciers-.de» sieurs lês flls de Georges 

Doerrer, négociants à Macau, sont invités à 
produire leurs titres, fie créance, dans les 
formes et'délais prescrits par la loi. au sléur 
Saint-Hllaire. arbitre de "commerce, rue Tu-
renne. 1-8, j Bordeaux., syndic de la faillite, 
ta Véri"n-,-a'ttori des créances commencera lé 
jeudi 23'septembre courant,-'à 2'heures.' ; 

FONDS D'ETATS 

3 o',0--- ----. 
3 O/O amortiss. 
3 
EtaU% 
Tonkin 2 V, ..... 
Tunis 1S92 
Madagoscar2'/4 % 

Argentin 1.396°.'.'. 
— 11*00 ... 
- 1911 ... 

Chine 1S08 
•— 190S 
— I9!3 

Egypte unifiée.. . 
- - 3 y, 
Espagne coup.960 
Italien 3 'A 
Japon 1905...... 

~ 1907...... 
r— 1910 
— 1913 

Maroc 190-1 
— 1910...... 

.Portugal 
Russe 1880 

— consolidé.... 
— 1891/94 . 
— 1896.... 

"'■•*• ' 1906.... 
— 1909.... 
— 1914.... 

Serbe 1895.... 
 1902...w 

— 1918...... 
Ture unifié...... 

.68. 50i 
7i Kl" 

■■ 9! lui 
414 • 

64 50 
317 . 

426 » 
419 » 
43 . 
^8 • 
76 80 
87 10 
75 o 
77 9(j 
f« 90 
75 25 

i se -
46S » 
457 tO 
58 05 

. .73 .< 
61 90 

77 90 
82 75 
60 50 

432 • 
71 75 
57 50 

Etaliiissem" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 4375 
Banque d'Algérie. 2530 
Banque Française — 
Banque de Paris.. 821 
Crédit Mobilier.,. 
C?« Algérienne. 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... ! 640 
Crédit Lyonnais.. 9!),"> 
Sodétsr Générale. 
Sôe. Marseillaise, 
Union Parisienne, j 525 
Bonqii'e française 

Rio-Plata 

CHEMINS DE FER i 
■ ACTION !> 

K*t 775 . 
Lyon i04u » 
P» 950 t 
Nord 
Orléans iig-, , 
IJW î?û » 
iluest-Aigéricn .. . 
-\ndalous........ ?jg , 
Nord-Espagne,... SR4 • 
îaraa-osse . -}.ï4 50 

VALEURS DIVERSES 

ACIIO.^M 

Métropolitain ... 408 o 
Nord-Sud 101 « 
Omnibus 430 & 
Panama Bons.... <!6 0 
Sueï 3900 s 
Sues civile.. B7Î0 » 
Aciéries Marine.. 17au > 
Briansk ordinaire. 297 50 

—- Dri'vilég. - -
Boléo 589 
Creusot.......... 1812 
Gafsa 690 
Makewka ....... — 
Naphte 335 
Nickel 1030 
Penârrova ...... 1305 
Provodnick 309 
Rio-Tinto 1510 
Sels gemmes..... 261 
Sosnowice ...... — 
Transatlantique . 
Tréflleries Havre. 240 
Tbomsoo 526 

Obligations françaises 
VILLES 

Parti 186b. 
1871 
1875 
1876 
1892 
1894/98 ... 
1808 
1899 
1904.. 
1905 
2 3/4 1910 . 
3 % 1910.. 
1912 

520 
378 
478 
475 
279 
282 
S.'ô 25 
309 
313 
317 
276 
309 50 
216 

CREDIT FONCiliit ', 
Commun. 1879.. HO « 

— 1880 ' 4!it; » l 
— 1891 ll'O »| 
— 189-2 351 M 
— 1890 346- »: 
— 1906 402 »' 
— 1912 libérée. 2(«J 50i 

Foncières 1879... 474 f.Oi 
— 1883 - 340 »! 
— 1885 ....... 31? • 
— 1805 ....... 808 * 
— 1903 .......V '385 V 
— 1909 205 • 
— 3 >A 1913 !ib. 412 »; 
— 4 ">{, 1913.... 4^1 0 
ciiiiMiNs »ïi Fftit 

iuajan-Our.4%.. 
Nord Donete,4 % 
Vnltrarliouc. 4 V4 

S2fi 1 
421 I 
392 t 

Olili^ations Diverseï 
;.bantiers de la 

Loire 5 %;...'. 
Omnibus-4 % ... 
Thomson 4 .. 
Transatlant. 3 % 

413 aj 

EN BANQUE 

Est » % . 
— nouvolle .... 
— 2 Vs 

P.-L.-M. 4 % .... 
FusiOD ancienne.. 

— nouvelle 
Lyon 2 l/2 
Midi 3 % , 

— nouvelle..., 
— 2 V* , 

Nord 4 % 
— 8 %......, 
— nouvelle ... 
— 2 H 

Orléans 4 %...., 
— 8 % 
— 1884 
— 2 

Ouest 8 % , 
— nouvelle ., 
— 2 V, 

' 336 » 
355 » 
310 S 

353 ■ 
' 357 • 
L 315 50, 

.365 » 
' 368 »] 

I 43 i • 
i 354 » 
I 360 50 

311 50 
i 453 • 
' 383 » 

375 50 
341 • 

! 380 • 
: 378 1 
I 337 75 

Obligations, Ètrans'•• 
Lombard 3 % anc' !00 

350 
337 
840 
334 

».u,-,l.,.u, Itium.-. 
lenaco..— 

— cinq!" . 
ikoa.... 

:o!ombia (Pétro 
les de)....... 

• yominc; ordin 
■own Mines:.. 

Debeers ordin. . 
— pré?,. . -

1 iT,-ersfontein.. 
ast Rend .... 

' erreira 
iorse shoe..... 
ioldneldï 
«na 
:odderfontein.. 
.andmines .... 
!uno Copper. .. 
itry ConsoIidate< 
hansl........'. 
oies Petroleum, 
iiossky Copper. 
Ilarsis 
itah Copper.... 
'•utte and Super 

Vieille-Montagne 
ilartmann...,.. 
.ianosoC ...... 
laltiof......... 
dalacca,....... 
'latine ........ 
foula .: 

2060 t 
2290 I 
458 1 

30 5» 
109 51 
281 1 
68 21 
32 M 
64 • 
S7 « 

' — —« I 

"-- 4 
140 • 
115 » 
270 t 
13S 1 
38 79 
18 t 
55 t 

147 SU 
399 4 

294 « 
444 a 
10-' 54 
432 * 
985 • 

Nord-Espag. 1 s. 
— 2* série 

Saragosse l'*sér.. 
— 2' série 
— 8* série 

COURS DES CHANCES 

Londres, 27 49 à 27 59; Espagne, 5 SI à S 57i 
Hollande, 2 34 1/2 à 2 38 1/2; Italie, 61 à «H 
New-York, 5 93 1/2 à 6 03 1/2: Portugal, 4 I 
1 20; Pêtrograd, 2 01 à 2 11-, Suisse, 1 09 à 1 184 
Scandinavie. 1 50 à 1 51. ; - <•■-•-

Marché ferme. Rentes françaises inchan. 
?ées. Fonds russes en hausse. Rio-Tinto réalisA 
En banque, changements insignifiants. 

RUE CL A RE, notl 
Vendredi 3. septembre, à 2 heur. 

VENTE AITX ENCHÈRES 
. LIQUIDATION JUDICIAIRE 

ffiO kilos lard, 400. boîtes conser-
ves, 30 kilos sauçissop, 2,-CK)0 kî-

. los graisse.' 50 'kilos liuile,"75 li-
tres vin, "22S kilos oncture, 600 

- .- kilos grillon."-2» kilos cojtënne. 

Më J. DUVAL/TrE'76-
Au comptant et 5.% en. sus., 

nt£ft£Q (cause de),A céd.,ban-
■UEwCO'Ueûf!, corn m" 'grains 
et fourrages,, gros, ifi'groil S'ad. 
Bureau AKA, 12, Gal.-.Bardelaise. 

A chctercis rhàisoii aàoit., Jad-.b. 
située.. Ec.'off."Boy, Ag.Havas. 

CD AI vins Bordeatix demande 
coritre-Kialtré .sérieuxi et ,'ac-. 

t'if.' Ecrire IlOstelns, bur. journ. 

AUIC Mercredi l«r 'septembre, 
ftlIP' à 2 K.' 1/1' aux hlll'ès m'é-
talliq'Ues dès Docks, Il sera ven-
du publiquement par' le-minis-
t(ir*. de -M. •ROOANETi courtier 
assermenté, .,,, ^. 

67 Balles Chapeaux 
DÉ JOVC TRESSÉ 

Au eorfiptant'.ers % en sus. 
, Renseignements, bureau -24, à 
la Bourse 

Etablissement MALICET-BLIH 
Segment soupape, boni"* Binct 

■ - Carburateur Solex-
62, cours.de Toulouse, Bordeaux, 

AU demande' à acheter villa de 
UH' 12 pièces,. Bordeaux ou en-

-vlr.. Royan: ou Arcachon... S'ad. à 
M- Parent,-n'otr» a Çosne. Nièvre.-. 

B onne. boulangeries qtiintaux h 
' céder, pour !e loyer. .Ad. Jnal. 

' , 'Usiné L, AT A ST 13 
léintnrerie. à. rue Lcscure. Bx 

VIN EXTRA 
* rt' l'h'îl^.Peyronnel « O1 

44 M- TÎM iCtB NOSVBttE fj. I 
VINS BLANCS toU» muiltés. 

99. 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE ryjuvant porter 
700 a 800 kilos, à vendre, lionne 
occasion: Sladresser garage Da-
lahay.e, 277;' rue Tu renne. Bordx. 

(111 ifr Bl'ei' même Incurables, va U C il i O p.-dipldm'én auesh 
Mcd|e. et malades • ( magnétisme)'. 
Pnxjhfa Bordeaui. Ecr. de La Pom 
mfrijj-e, 7 bis.' rv* du Coing, Paris. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS oe anerlt 
que par injections île <>0<v. SÉRO-CLINIOUE. 
rue Vitni-Curles ^g, BKRUKAUX. Gwrison en un* 
séance des K6trécissements et des Ecoulements. 

A Rochefort, le dimanche 5 sepiembre à n heure». Hôtel LnlayeMe. 

9f)l)Q louer appartement ou 1 U«n propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez, li «-Faullle d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

A louer,' petit pted;a-terre, én-
trésor, 12, rue des Piltecs-de-Tu-
.telle. -Eau,-: gaz,-électricité. 

A .LOUES*.' 
pour In durée de la guerre, pe-
tite maison,uneublèe-comp. 2 «n., 
c. de toilette, ch. dè bonne, salle 
à manger, cuisine, eau. gaz, 
électricité,. !., rue Wustênberg. 
,0'n visita dè dix heures à midi. 

A louer, jolie cha-nbre meublée 
avec . cabinet ' de toilette dans 
maison particulière. Electricité. 
56, rue Capdevillè, aii premier. 

Mm» VENOLA,, il.'rue.du Loup. 

Comptable demandé pour la: 
duStrie. de la "région. Ed. h G. 

;'Supau; à Barsac, (Gironde), 

TRICOTAGE HACBINB 
Bas «t GMH8settï8 sans edotare 

CALEÇONS. CHARfJAILS. 6ILETS, 
GOLFS, ÉCHARPES. «te. 

Rempictagcs tn Laine et Cotes 
Cotons et laines travaillés à façon 

S'arirasser on écrire alla JEANNE 
97, Rue de Rlgoulct, Bordeaux 

P IANOS bon marché. Accords. 
Repar. Housty, «, r. Guiraude. 

lours do Con, Boas el EtolcH 
Marabout et Antrnche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
,121 Cours rTAlsace-Lorraiafi 121 

A vendre, jot. maison moderne, 
t pièces, 2. vérandas. Jardin, 

23, rue Nicolas - Baujon, Tivoli. 

A || maison 8 niée., jard., prix 
I ■ 17,5O0f. R. Eg.-St-Seu-rin. 199. 

A " maison, magasin avec fa-
- cillté ou à rente, Prendre 

adresse 6„ impasse Vlgnolle.. 

A U échoppe, ■ prix 3,000 fr.. ou 
* à rente. Prendre adresse 

fi. Impasse Vlgnolie. 

A VENDRE, 4 tableaux anciens 
prendre l'adresse au b. jnal. 

nu achèterait bibliothèque très 
UH robuste. Dubec. bur. loi. n. 

Automobiles et Chars 
Huiles e» Graisse» p» «rra'ssage. 
Padfraa, 9. place Bourgogne, Bx. 

M achine écrire visible 1« mar-
que, occ. rare, 52, all.Tourny. 

Os. riq" Ulcères, Eczéma 
[Maladies de la P83u|Sl^Sëmen?p^r,^ 
pSu^n TRAITEMENT VÉGÉTAL n Dr WOLF ; 

T-oer recevoir cett« rMrTeilHns» mtHho(ie cmrrs tt ezANa). écrira 
* «J. A. PASSKRÎEUX (fâ I.). Snéctnlime48 Bae tn?jrr«. j.WWWAWt 

\PQUdredeRi7LIQUiDE\ 
 ■■ Plus da Ridea — i 

ni de Taches de Rousseur ; 

Vou? serez! 
«toutes jolies] 

"^ettoujoursî 
jeuues 

Le ROSELILTf. 
t est votre BEAUTÉ PARFAITE. 

J Ph«u DETCHEPARE, , 
|»Vi.c rt.yù Blarrlti. — Et toutes t 
Vv£lX fturmielos et Parfumeries Jf 

*»mi««iiim»»ii»n»aii]!o».inttv 

2œ« AUSÇ M Soualllat a acheté 
ni Iw le fonds de commer-

ce : épicerie - buvette, grains-et 
tourrapes de M: Palahque. route 
d'Arcachon. Les réclamations 
seront/reçues à la dite adresse 
jusqu'au 10 septembre. 

A il maison près ers Alsace,-
■ t rapport, 1,200; prix. 8,000. 

S'adresser rue Saint-Jean. 36. 

AViQ Les Patrons sont priés 
ril 19 de faire connaître à la 
Bourse beloe du travail; 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
:Seine lnférteurel, les vacances 
d'emplois surv . uis- dans le per 
sonnel de leur établissements. 

Jeune fille 22 ans désirerait place 
vendeuse. Ec Dorignac, S*-ProJet 

Réparations de meubles, vernis-
sage au tampon. M. Chapon, ou-
vrier ébéniste, 58, rue Courpon. 
Se rend à domicile. 

D EMANDE partie bureau .ayant 
téléphone pour alimentation. 

Ecrire Adag., bur. du. journal. 

fiti dcm. un bon ouvrier talî«' 
-le leur pour l'atelier.. S'adr. 
mais. .Parie, 1. r. Pik-de-Tutelle. 

Colonial 26 a., connaiss' comm". 
comptabilité, rech. situation. 

Ecrire de tyonès, Périgueujc. 

Dame réfèr., inst.. dlst:, - santé, 
dem. gér: hôt. :S.-O..Léonia, jl. 

e %S demande pour Industrie L* ■ 
• i Bastide, employé très habi-' 

tué au:; chiffres. Dulord, journ. 

Dem. employé pr travail après-
midi Boris appoint". Caution,. 

1,500 fr,, garant. Kc. Lardon, jl. 

m jeune hom-
ffSWW.Ut me 15/lfi ans, 

intelligent et actif pour emploi 
dans bureau. Sérieuses référen-
ces exigées. American Express 
C°. 7. rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

fty demande un compositeur 
WW pédaliste et un jeune ma-
nœuvre. 44. rue des Menuts. 

nu demande employé non mo-
«11 b.ilisable au courant , tra-
vail bureau, indiquer référen-
ces, âge et prêtent. Coulon, jnal* 

fÈM dem. à la journée, un tapis-
VIS sier pr sièges, 29, c. Tourny. 

«M DEMANDA employé au oou-
Un rant travail de bureau, bon-' 
ne écriture et références exi-
gées. Ecr. . Gobineau, bur. jnal. 

AU demande jeune homme au 
UWcourant comptabilité. Ecrir« 
Durandal. bureau du journal. 

AU dem garçon 15 ans, cour-
Un ses, 16, rue Saint-James. 

Perdu de Passerelle à Bouillac, 
chien foi bl. et noir, oreilles 

noir, et feu, q« noire. Répi nom 
i Berby n. Rap. 19, r. Douves. Réc. 

me sa jalousie grandissent de jour en 
jour. - -. ' ':. 

»Je vous le répète, le moindre choc 
peut déterminer l'explosion finale. Si 
elle n'éclate pas, c'est que sa raison 
aura sombré d'abord. 

» Ma femme de chambre remettra 
cette lettre aux mains.,de votre dévoué 
Rocher ou elle me la rapportera. Je 
suis donc certaine qu'elle vous par-
viendra sans indiscrétion. 

» Il me tarde de vous voir et de vous 
remercier de près. 

» Croyez, mon ami, à un attachement 
ui n'aura pas d'autre terme que celui 
e ma vie. 

r> RAYMONDE. 
• » Parfois, îa si réelle douleur de. cet 
infortuné M. de B... m'émeut, mqi!que 
les épreuves de la vie auraient dû en-
durcir. C'est vraiment une grande vic-
time qu'on ne saurait trop plaindré; » 

Le comté Robert Débordes méditait 
cette lettre lorsque sa porte se rouvrit 
sané bruit. Une jeune fille se glissa 
jusqu'à son fauteuil 'et lui dit à 
l'oreille : 

— C'est moi ! 
—- Suzanne ? 
— Oui, père. 
Elle lui prit le cou, délicatement, et, 

le fixant de ses doux, yeux : 
— C'est fini... Tu ne souffres,. \Am, 

dis ? . . , ... — Non. D'où viens-tu Y -• t 
—. Je quitte mademoiselle Blanche. 
— Ah I 

— - Elle m'a donné une leçon de 
prarto, bien « mieux que • ma maîtresse 
et avec'une patience !.'.. Tii sais," père, 
elle a toujours été très gentille pour 
moi. ■ 

— Toujours ? 
;- oui., .'■..•■...; y--. 

— Bien sûr ? 
; — Pourquor me le demandes-tu ? Ne 

me' crois-tu pas ?.:. Puisque je te lù 
dis !... : ■ ;' ; \ ' . 

Et, jetant les yeux sur la lettre qu'il 
tenait à la main-: 

— Tu .lisais T... 
.«,—- Oui. 
- -> Cette lettre ? 1 

—- Oh 1 très insignifiante. Une de-
mande de secours... 
, -— Donne. 
' — C'est inutile. Je refuse... 
-- La lettre ou le secours î 

S II. sourit. 
--L'un et l'autre. 
EÏIe regardait le papier satiné avec 

attention. 
— Une belle écriture, fit-elle, pour 

une mendiante, et un parfum .déli-
cieux, vraiment... pour une pauvresse! 

—- C'est d'une dame du monde. ' 
— Qui'veut de l'argent? 
— Elle n'est pas la- seule... Tu sau-

ras plus tard que beaucoup de gens 
qui paraissent millionnaires sont loin 
dé-l'être'et n'ont pas le.lendemain as-
suré. '-'.'J ..- ■: . tà 4 J 

-II: -déchira la lettre en morceaux '• et 
les jeta au feu en disant : 

— Mademoiselle Suzanne.' la discré-

tion est une vertu... Si vous recevez 
des lettres de ce genre, il ne faudra 
les montrer à personne. 

— Je le sais. N'en parlons plus... 
Quand sortiras-tu d'ici, pour une pro-
menade ?... 

— Bientôt, 
— Tu m'emmèneras, dis ? 
Elle ajouta, en se mettant à ses ge-

noux : 
— Je suis flère quand je me promè-

ne avec toi. ■ 
— Ta santé? 
— Tout à fait bonne. 
—^Plus de faiblesses?... 
— Plus du tout, du tout. 
— Chère enfant...Tu as vu ta grand'-

mère? -
— Oui. 
— Ce matin? 
Elle s'inclina. 
— Comment l'as-tu trouvée? 
— Comme à l'ordinaire, distraite... 

Du reste elle ne m'a gardée qu'un ins-
tant. J'aurais pu croire que je la fa-
tiguais. 

Robert Débordes songea : 
— Elle pensait à l'autre!... 
Au même instant Rocher entra et 

passant une carte à son maître, il lui 
dit: 

— Ce monsieur demande si vous 
pouvez le recevoir. 

' Robert Débordes examina la carte. 
Elle portait : '. 

«M. Ferney, juge d'instruction.» 
— Diable ! pensa-t-il, la justice s'agi-

te... Et en effet, je suis un simple pré-

venu, en délicatesse avec les lois 
Il ordonna: 
— Qu'il entre. 
M. Ferney était un homme petit, 

rond,, blond, joufflu et rose, avec dè 
minces favoris qui accompagnaient sa 
tête en boule de loto. 

Il se présenta sans embarras, ave« 
une désinvolture élégante et une bon-
homie toute ronde comme sa person-
ne. I salua profondément Suzann« 
qui s étonnai devant cette physion* 
t?fni»'

e
i
lle n tLvtlt jamais vSe et J2i 

Son père lui dit : 
— Laisse-nous, mon enfant 
— Tu veux?... 
— Oui. 

m
SlleuAn all\aPrès s'être inclinée, 

oui rinST-f1' devant <* ™S 

ni uée à w wFès Jeune héritière W 
T i ;Lï I-les,autr€s à ses pieds, 

bordesf dmstruc«on dit àPM. De* 

-MademoiseUe votre fille? 
■— oui, monsieur 

~~&iq2e2 je croisî 

T7 ̂  €ffet, monsieur. 
sa faJeŒn,ajouta rien- Seulement 

fldm,^Hr?n
 a ̂ ,exPrima une véritabln [ admiration Elle disait clairement : 

pas d'amISurs.Une QUi M manqueri 


